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LA CONFERENCE IMPERIALE
II

Autonomie coloniale. — Prépondérance anglaise

I*‘ régime des conférences impériales tend inévitablement à la 
concentration du gouvernement de l’Empire et, par conséquent, à 
l’affaiblissement de l’autonomie et de la liberté de chacun des pays 
qui le composent—ou plutôt des colonies; car cette concentration de 
pouvoirs ne peut s'opérer qu’au bénéfice de la métropole.

Les délibérations de cette année prouvent surabondamment cette 
thèse, en dépit des précautions prises par les délégués coloniaux pour 
dérober à leurs mandants la nature et la portée de leurs engagements 
sur la question primordiale des armements impériaux.

La seule énumération des sujets traités—je l’ai donnée hier.— 
suffit à marquer les tendances centralisatrices de la junte impériale.

Non seulement pousse-t-elle à l’uniformisation de lois et de règle­
ments administratifs abandonnés jusqu’ici au ressort des divers par­
lements coloniaux, mais elle a même commencé à pénétrer sur le do­
maine du droit privé, des lois civiles, qui. au Canada et en Australie, 
ressortent à la juridiction des provinces ou états.

L’an dernier, M. Gouin et M. Taschereau protestaient contre les 
empiètements du gouvernement fédéral dans la législation relative 
aux compagnies à chartes. Que pensent-ils. que feront-ils dire et écrire 
par leurs esclaves—qui sont également ceux du ministère fédéral— 
des voeux adoptés à ce sujet par la conférence impériale, du consente­
ment de MM. Laurier et Brodeur, et recommandant l’adoption dans 
tout l’empire, de lois uniformes sur les compagnies?

Que penseront-ils et que feront-ils des résolutions préconisant 
l’impérialisation des lois relatives aux accidents du travail? Et sur­
tout du voeu adopté à la demande du gouvernement de Londres, pour 
permettre l’exécution dans tout pays britannique, d’un jugement ren­
du dans n’importe quelle autre partie de l’Empire?

Voit-on d’ici la situation d’un malheureux pris au collet à To­
ronto pour mépris de cour commis, sans qu’il le sache, peut-être, à 
Cape Town ou à Melbourne; ou voyant ses biens saisis à Montréal en 
vertu d’un jugement rendu par défaut à Liverpool, à Calcutta ou à 
Sydney ?

# * *

Mais c’est surtout dans l’étude des grands problèmes impériaux 
que la force de concenlration s’est affirmée

Et ccttc manifestation est d’autant plus remarquable qu’à une 
exception près—sir Joseph Ward, premier ministre de la Nouvelle- 
Zélande—les membres de la conférence de 1911 étaient beaucoup moins 
imbus d’impérialisme que ceux des trois conférences précédentes— 
surtout de 1897 et 1902, alors que M. Chamberlain jouissait de tout 
son prestige.

Le premier ministre anglais, M. Asquith, est l’un des rares libé­
raux impérialistes de la première heure; mais son impérialisme se 
borne à la coopération militaire de l’empire, c’est-à-dire aux moyens à 
prendre pour entraîner les colonies dans les armements impériaux. 11 
est opposé à tout projet de représentation des colonies, et surtout à 
toute forme de politique douanière impériale.

M. Fisher, premier ministre de l’Australie, est l’élu du parti ou­
vrier, anti-militariste et anti-impérialiste. Le général Botha, en dépit 
du loyalisme qu’il affiche un peu trop souvent peut-être, n’est pas un 
impérialiste. Sir Edward Morris, de Terreneuve, non plus—du moins, 
si l’on en peut juger par son attitude à la conférence.

Dès le début, M. Asquith affirma que la politique de centralisa 
tion est absurde, la désintégration impossible, et qu’il faut à l’empire 
un régime intermédiaire “une combinaison de l’autonomie locale et 
“du dévouement à un seul souverain”—l’autonomie étant‘Tarftn/- 
lus stantis avt cadent is imperii.”

M. Laurier, avec sa rare souplesse et son habituel bonheur d’expres­
sion. s’empressa d’emboîter le pas au premier ministre de la Grande- 
Bretagne, et à sa définition d’ajouter la sienne, plus heureuse encore: 
‘‘l’unité impériale basée sur l’autonomie locale.”

Et cependant, sur ce terrain si peu favorable à l’impérialisme, 
l’idée de concentration a encore avancé d’un cran, la suprématie de 
l’Angleterre s’est encore affirmée avec une force et une évidence re­
marquables. soit lorsque la conférence a repoussé les propositions les 
plus impérialistes de Sir Joseph Ward ou qu’elle a refusé d’adopter 
le voeu le plus autonomiste formulé par le même M. Ward et com­
battu par M. Laurier.

# * *

■C’est une personnalité intéressante que celle du premier ministre 
de la Nouvelle-Zélande. Evidemment inférieur à M. Asquith et à M. 
Laurier comme diplomate et négociateur, il leur est infiniment supé­
rieur par le courage et la netteté de ses vues, il a exprimé plus 
hautement que tout autre membre de la conférence la fierté et les as­
pirations dos colonies.

On a dit que M. Laurier avait été le Nestor de la conférence. 11 
serait peut-être plus exact de dire qu’il a joué le rôle d’Ulysse, pru­
dent. habile et rusé. M. Asquith en est resté tout, le temps l’Aga- 
memnon. le maître incontesté-maD un Agamemnon sage et tempéré. 
Sir Joseph Ward en fut sans conteste le bouillant Achille, mais un 
Achille ne boudant jamais, même quand ses rivaux lui dérobaient ses 
Briséis.

Dès l’ouverture des séances, sir Joseph Ward proposa la publi­
cité des délibérations. Tous ses collègues, M. Laurier en tête, s’y sont 
opposés vivement, et le régime du secret a été maintenu.

Le Néo-Zélandais a pris, à lui seul, l'initiative de près de la moi­
tié des propositions. Il en a vu repousser plusieurs, et des plus re­
tentissantes; mais il a réussi à en faire accepter un plus grand nom­
bre. et île très sérieuses, que tout autre membre de la conférence.

C’est lui qui a fait voter les propositions relatives à l’uniformisa­
tion des lois sur les compagnies, les brevets d'invention, les droits d’au­
teur. les marques de commerce, les accidents du travail, l'immigration. 
Cost lui aussi qui n fait adopter les voeux préconisant la naturalisa­
tion impériale, les missions des fonctionnaires de l’Etat, l’abaissement 
des tarifs télégraphiques, etc.

• * •

Dès la première séance. M Ward proposa son voeu recomman­
dant la création d’un grand conseil d’empire, ou “parlement de la 
défense impériale” chargé d'aviser le gouvernement britannique sur 
les intérêts généraux de l'empire et particulièrement sur la défense et 
les affaires étrangères. Il suggéra, comme base de représentation, un 
député par 200,000 âmes, ee qui, selon ses calculs de la population ac­
tuelle. donnerait comme résultats: Royaume-Uni, 220; Canada, 37; 
Australie. 25; Afrique-Sud, 7; Nouvelle-Zélande, 6; Terreneuve, 2. A 
ee parlement sérail adjoint une sorte de comité exécutif composé de 
douze membres—le Royaume et les colonies nommant chacun deux 
membres.

Il appuya sa proposition sur un principe incontestable; le droit 
des colonies à la représentation. Il rappela que les Anglo-Saxons ne. 
consentiraient pas longtemps à contribuer à la défense de l’empire 
sans être consultés.

‘‘Aujourd'hui, dit-il, les differentes parties de l’Empire n'ont aucune voix 
" sur les questions qui touchent A la paix et à la guerre, et pourtant elles y 
" ont un intérêt vital. La Nouvelle Zélande, par exemple, contrilm» (A la 
‘‘défense) et elle se propose d augmenter graduellement son subside. Mais il 
“ les possessions d'outre-mer trouvent bon de contribuer volontairement au 
' ' trésor impérial, elles ont assurément droit à quelque autorité (entitled to

some voice) sur ces matières qui sont pour elle des problèmes vitaux." — 
(“Times," 26 mai.

Ce n'est pas, cnmme nn l'a prétendu ici, M. Laurier qui conduisit 
le débat contre la proposition de M. Ward.

Le premier ministre du Canada se borna à faire observer que le 
parlement et le comité suggérés par le délégué de la Nouvelle-Zélande 
dépassaient de beaucoup les bornes d’un simple conseil consultatif, 
qu ’ils auraient on réalité le pouvoi dedéterminerle chiffres desdeniers 
nécessaires à In défense de l’Empire, sans avoir le droit de les pré­
lever. ee qui laisserait aux divers parlements actuels le fardeau de four­
nir l’argent sans diriger la politique.

M. Fisher alla plus loin. Il combattit la proposition au nüm de 
l'autonomie des colonies en matière de défens > «je ,

MM. Botha et Morri» a'y ipposèrent également.

Mais c’est M. Asquith qui attaqua la proposition à fond, au nom 
de l’unité et de la sécurité de l’empire.

Dès le début, il avait signalé la différence essentielle—le défaut 
d’unité territoriale—qui distingue l’empire britannique de l’Allema­
gne et des Etats-Unis, dont M. Ward, fidèle à la doctrine de M. Cham­
berlain, avait invoqué l’exemple.

Puis dans sa réponse il écrasa la proposition d’un mot:
Où aboutirait -dans l’usage, l’organisme projeté par sir Joseph Ward? Il 

amoincirirait, s’il ne détruisait entièrement, l’autorité du gouvernement du 
Royaume dans ces graves matières: la direction de la politique étrangère, la 
conclusion des traités, le maintien de la paix ou la déclaration de la guerre. 
EN CES MATIERES LA RESPONSABILITE DU GOUVERNEMENT 
IMPERIAL, SUJETTE AU PARLEMENT IMPERIAL, NE PEUT ETRE 
PARTAGEE!..........’’ (‘‘Times’’, 26 mai.)

Parlant au nom du gouvernement britannique, il ne peut accéder à une 
proposition aussi contraire aux principes sur lesquels l’Empire a été cons­
truit et gouverné. ("Times, idem.)

Je garde tout, parce que primo nominor leo!
Pas un des délégués coloniaux ne regimba sous ce coup de patte 

du lion;—non pas même sir Wilfrid Laurier, père de la grande "na­
tion” canadienne,—de cette nation libre, qui, dans “la majesté de son 
indépendance” achète ou construit des vaisseaux et enrôle des marins 
et des soldats pour la défense de l’empire, mais à qui son maître fait 
comprendre qu’elle n’a rien à dire aux matières dont dépendent la 
paix et la guerre pour l’empire.

Sir Joseph Ward, avec un courage que j’adAnre. réfuta de son 
mieux les objections, mais il retira sa proposition.

C’est, si l’on veut, une victoire pour l’autonomie. C’est aussi et 
bien davantage la reconnaissance formelle dp la suprématie absolue 
de l’Angleterre.

A demain, le comité permanent des conférences et le tribunal su­
prême de l’empire

Henri BOURASSA.

A Tintention du
Dr J. L Fortier

Suivant l’exemple de la socité 
St-Jean-Baptiste de Montréal, la 
cour Napoléon No 37. de l’Associa­
tion Canado-Américaine a fait 
chanter une grand’messe dans l’é­
glise du Précieux-Sang, à Won- 
socket, R.I., pour le repos de l’â­
me du Dr J. L. Fortier, de Water- 
ville.

On se rappelle que Mgr Walsh 
refusa la sépulture ecclésiastique 
au défunt.

Au service, c’est l’abbé Ovide 
PI; ;se qui officiait. Presque tous 
les membres de la cour Napoléon 
et de nombreuses délégations des 
sociétés franeo-amérieaines assis­
taient à la cérémonie.

LE ST-SIÈGE ET U PAIX
LETTRE DU SAINT-PERE AU DELEGUE APOSTOLIQUE DES ETATS- 

UNIS.

BILLET DU SOIR

HOMICIDE INVOLONTAIRE
Mon ami Tabouret pénétra chez 

moi hier soir avec effraction, pour­
rais-je presque dire:

—Cache-moi dans ta cave
criait-il. Cache-moi dans ta cave!

—Je n’ai pas de cave, répli­
quai-je, pour la simple raison que 
je n’ai pas de vin à mettre dedans. 
Mais, pourquoi te cacher? Qu’est-1 
ce qui te prend?

—Donne-moi d’abord un abri 
dans le recoin le plus sombre de ta 
maison, continua-t-il, haletant, ci 
je te dirai ce qui m’arrive.

—Viens do-nc dans mon grenier, 
où nous aurions été si bien à vingt 
ans...

—Ah! Ne fais pas d’esprit; ce 
n’est pas le moment.

—Que veux-tu? Chassez le na- 
t urel...

—Ah! je t’en prie.
Nous grimpâmes au grenier. 

Quand nous y fûmes:
—Qu’y a-t-il f lui demandai-je.

’ —Ah! mon pauvre ami, mon
cher ami...

—Mais ce n’était pas la peine 
de venir ici pour m’emprunter de 
l’argent.

—Ah! Tais-toi, voyons... Tu 
sais, mon oncle Ambroise...

—Oui, je le connais Est-ce lui 
qui te poursuit?

—Non, il est mort. Mais, de 
grâce, écoute-moi. Tu te rappelles 
combien mon oncle Ambroise est, 
ou plutôt—Dieu ait son âme!— 
était sourd,? Sourd comme un pot 
avec couvercle hermétique. Cent 
fois, je lui avais demandé, d’une 
façon détournée bien entendu, de 
faire son testament, et cent fois il 
m’avait répondu par les pires qui­
proquos, les plus tristes calem­
bours. les jeux de mots et les à peu 
près les plus inattendus. Tu com­
prends que cela n’était guère 
agréable pour moi. Un jour, en 
feuilletant le journal, (je lis les 
journaux et, comme tous les bra­
ves gens, j’y crois) un jour donc, 
j’apprends qu’un sourd avait été 
instantanément guéri de sa surdi­
té en se faisant frapper par un

L’honnête
Witness

Un mot du
recensement

On nous écrit de Port Cobalt, 
Ontario, cette note logique et qui 
montre, après tant d’autres, de 
quelle façon extraordinaire le re­
censement a été fait dans certains 
endroits et combien peu de con­
fiance il faudra donner à certains 
chiffres officiels :

Le Witness est admirable! Pour 
la malhonnêteté tranquille, et qui 
ne se dément jamais, il ne paraît 
vraiment pas avoir son égal.

Vous avez beau lui mettre les 
deux mains dans son erreur, il ne 
retire rien et recommence à la pre­
mière occasion favorable.

Tout lui est bon d'ailleurs pour 
essayer d’atteindre'l’Eglise ou les 
nationalistes, qui ont l’honneur 
de partager avec sa vieille enne­
mie de Rome le poids de sa rancu­
ne. Il nous en apportait mercre­
di un exemple bien typique.

Mgr Béguinot yient d’être con­
damné à ramenât pour avoir ar­
boré le drapeau papal à l’occasion 
de la fête de Jeanne d’Arc. Le 
Witness, après avoir déclaré que le 
Pape vient de permettre l’adora­
tion de Jeanne d’Arc, (Joan of 
Arc, whose adoration, after long 
demand on the part of the French, 
has at last been permitted by the 
Pope) part de là pour rappeler 
qu’un drapeau tricolore flottait 
au-dessus de l’église St-Jean-Bap- 
tiste au moment de l’incendie, et 
il ajoute: “Il est un peu difficile 
de comprendre pourquoi ce culte 
du tricolore, drapeau de la Révolu­
tion ,a été si longtemps et si ha­
bilement encouragé par l’Eglise. 
Etait-ce parce qu’il servait utile­
ment d’enseigne au séparatisme ou 
à l’antinationalisme? Ou bien l’E­
glise, incapable d’endiguer le cou­
rant antinationaliste, a-t-elle vou­
lu en tirer le meilleur parti pos­
sible?” '

Vous voyez l’habileté du mon­
sieur qui, dans un cas comme dans 
l’autre, rejette sur les épaules de 
l’Eglise la responsabilité d’une 
manoeuvre qu’il appelle antinatio­
naliste, et qui ne lui laisse que le 
choix entre l’initiative et l’adhé-

Monsieur le Rédacteur,
J’ai reçu dernièrement la visi­

te attendue du recenseur qui me 
posa les questions ordinaires aux­
quelles je répondis. Je le priai de 
me passer le papier sur lequel je 
jetai un coup d’ocil apercevant les 
lettres A. F. dans la colonne du 
langage communément parlé, je lui 
fis remarquer que son entrée n’é­
tait pas conforme à ma réponse.

Cela est vrai, me dit-il, mais 
l’entrée est faite d’après les ins­
tructions que ai reçues.—Mais, lui 
dis-je, cela fait une très grosse 
différence, et je lui donne alors 
les explications publiées par le 
Devoir, mais l’officier ne voulut 
rien entendre et le tout en resta là. 
The E is put down first, because 
Canada is a hriiish, country, that’s 
all, me dit-il.

Done, pour compter les Cana­
diens-français dans le nouveau re­
censement il faudra s’adresser à 
la colonne de la nationalité, car 
pour ce qui est de North Cobalt, 
du moins, de 700 ou 800 Cana­
diens-français sont inscrits E. Tr. 
au lieu de F. A. qu’ils auraient 
dû être, pour nous donner une 
idée exacte de notre nombre.

E. MONTFORT.

On a annoncé et résumé la Lettre 
que S. S. l’ie X vient d’adresser à 
Mgr Falconio. archevêque de Larissa, 
délégué apostolique aux Etats-Unis. 
En voici la traduction :

A Notre Vénérable Frère Diomède, 
archevêque de Larissa, délégué 
apostolique aux Etats-Unis d’A­
mérique (Washington).

PIE X, PAPE.
Vénérable Frère, 

salut et bénédiction apostolique. 
C’est avec plaisir que Nous avons 

appris de vous, que par l’initiative de 
personnages d’une souveraine autori­
té, on se préoccupe ardemment aux 
Etats-Unis d’assurer aux peuples les 
bienfaits do la paix. Et, en vérité, 
promouvoir la concorde des esprits, 
réfréner les instincts belliqueux,écar­
ter les dangers de la guerre, et même 
supprimer les soucis de ce qu’on a 
coutume d’appeler la paix armée, 
c’est une tâche très noble : et tout ce 
qui contribue à ce résultat,même sans 
atteindre immédiatement et complète­
ment le but désiré, constitue néan­
moins un noble effort qui mérite 
louange, et quiconque l’accomplit sert 
l’intérêt public. Et cela aujourd’hui 
plus que jamais, puisque aussi bien 
l’importance numérique des armées, 
la puissance de l’outillage guerrier, 
les progrès si considérables de la 
science militaire laissent entrevoir la 
possibilité de guerres qui devraient 
faire reculer même les princes les 
plus puissants.

L’est pourquoi Nous Nous réjouis­
sons de toute Notre âme d’une initia­
tive qui, si elle doit paraître excellen­
te à tous, doit être approuvée par 
Nous plus que par tout autre, par 
Nous qui, élevé au souverain Pontifi- 
cat de l’Eglise, tenons la place de ce­
lui qui est “le Prince et le Dieu de 
la paix”. Très volontiers Nous ac­

cordons l’adhésion et l’appui de No­
tre autorité à ceux qui, heureuse­
ment inspirés, coopèrent à cette oeu­
vre. Nous ne pouvons nullement 
douter que ces mêmes hommes émi­
nents, qui appliquent un génie si vi­
goureux et tant de sagesse politique 
à procurer la paix du siècle agité, ne 
veuillent ouvrir aux nations cette voie 
royale dans l’observance sainte et gé­
nérale des lois de la justice et de la 
charité. En effet, par cela même 
que la paix consiste dans l’ordre, il 
compterait vainement y pourvoir ce­
lui (pii ne s’emploierait nas de tontes 
ses forces à ctubfir partout le rè­
gne de cos vertus, qui sont le princi­
pe et le fondement essentiel de l’or­
dre.

Nous rappelant les exemples de 
Nos prédécesseurs si nombreux qui, 
dans les circonstances opportunes, 
surent, eux aussi, au mémo titre, bien 
mériter de la civilisation des peu­
ples et do la stabilité des puissances 
et n’ayant actuellement d’autre re ­
source que d’adresser à Dieu Nos 
prières, Nous supplions ardemment 
le Seigneur, qui connaît les coeurs 
dos hommes et petit les changer à 
sa volonté, d’assister do sa faveur 
ceux qui travaillent à procurer la 
paix aux peuples, et d’accorder lui- 
même dans sa bonté la paix aux na­
tions qui l’appellent de leurs voeux 
unanimes, afin, que, loin des calami­
tés do, la guerre et des conflits, elles 
puissent reposer une fois enfin dans 
“la douceur de la paix.”

En attendant, comme gage des fa­
veurs divines, et comme témoignage 
de Notre bienveillance, Nous vous 
accordons de tout coeur, Vénérable 
Frère, la bénédiction apostolique.

Donné h Rome, près de Saint-Pier­
re, le 11 juin 1911, la huitième an­
née de Notre Pontificat.

PIE X, PAPE.

train de chemin de fer, à Kings- sion intéressée à ce dangereux 
ton, je me rappelle. Ce fut une il­
lumination. J’entraînai cet après- 
midi mon oncle du côté de la Poin­
te St-Ckarles. sous prétexte de 
prendre le frais et, comme par ac­
cident, voilà qu’il se fait violem­
ment bousculer par une locomoti­
ve. Quand il s’est, relevé, je veux 
dire, quand on l’a. relevé, il était 
mort. Et je me suis sauvé. Maudits 
journalistes!

Le savant juge a jugé à propos 
de faire subir à Tabouret un exa­
men mental.

LEON LORRAIN.

UN JOU GESTE
Les Soeurs de la Miséricorde qui dr- 

rigent l’oeuvre admirable de la Crèche, 
recevaient hier, accompagné de deux 
billets de banque, le simple billet sui­
vant: "Veuillez trouver ci-inclus la 
somme de dix piastres pour l’oeuvre do 
la Crèche — Tombola — que je vois re­
commandée sur le “Devoir”.—Anony­
me ",

Nous sommes heureux de transmettre 
au généreux anonyme le reconnaissant 
accusé de réception des bonnes religion 
ses et de lui souhaiter de nombreux imi­
tateurs.

SINGULIER CAS D’AMNESIE
Ce phénomène extraordinaire provoque une curiosité

générale

Sur le Pont
d’Avignon....

La Cio Richelieu et Ontario a fait 
repeinturer son “Saguenay” à Morel. 

C’est l’endroit.

"c.’te hell’ 
libre échan-

En va-t-on dépenser do 
argent” pour recevoir le 
giste - protectionniste - autonomiste 
impérial iste!

M. Martin n’y pense pas sans ver 
ser uno larme.

La bataille de Carillon
C’est demain l’anniversaire de la ba­

taille de Carillon. Le “Devoir" pu­
bliera à cette occasion un poème inédit 
célébrait la gloire des héros.

Le “Devoir" publiera un très In­
téressant article du R. P. Lefeb- 
bre, S. J., sur la Moder­
ne aux-offices.

mouvement !
Or, le Witness devrait le savoir, 

ev. n’est. pas l’Eglise qui a spécia­
lement popularisé chez nous le tri­
colore; ce sont, les officiers anglais, 
qui, au. moment de la guerre de 
Crimée et de la visite de la Capri­
cieuse, désireux de s’assurer la 
sympathie dns Canadiens-français, 
nous ont appris à arborer le dra­
peau officiel de la France.

Depuis, grand nombre d’en­
tre nous se sont habitués à voir 
dans le tricolore l’emblème de 
leur origine, le drapeau s’osl ainsi 
répandu à travers toute la provin­
ce. L’Eglise n’avait aucune rai­
son de combattre ee mouvement, 
mais elle ne s’y est pas intéressée 
d’une façon particulière.

Par contre, il est un certain 
nombre de gens qui ont voulu ex­
ploiter. pour leur avantage per­
sonnel ou collectif, la sympathie 
qu’inspirait naturellement aux 
Canadiens-français le drapeau tri­
colore. Ce sont les amis politi­
ques du Witness, comme le Cana­
da; ee sont ses amis plus intimes 
encore, comme M. Langlois, qui ont 
fait une violente campagne contre 
tous ceux qui tentaient de subs- 
tuer au tricolore, comme emblème 
particulier de la race au Canada, 
le drapeau dit Cnrillon-Saeré- 
Coeur.

Si le Witness ne tenait pas d'a 
bord et surtout à atteindre l’E­
glise et ces malheureux nationalis­
tes, c’est contre le Canada et M. 
Langlois qu’il devrait tourner ses 
foudres.

Mais il sè gardera bien de le 
faim, parce que le Canada sert ses 
intérêts politiques et M. Langlois 
ses haines sectaires.

Orner HF.ROUX.

On dit quo depuis Rassemblée de di­
manche, M. Lanctôt do Laprairie, ap­
précie beaucoup mieux la fanfare do 
Napierville.

La procession s’ouvrira par lo colo­
nel-vétérinaire coiffé du casque jaune 
dr M. Jos. Turent.

Chacun fournit co qu’il a.

Mes jours de gloire nont passés, sc 
dit Michel Campeau, en pensant que 
•’est M. Taschereau Penudoin qui sui­
vra sir Wilfrid Laurier.

Le “Canada” prétend que la réu­
nion des entrepreneurs liberaux à la­
quelle ceux-ci ont décidé de prendre 
part il la démonstration Laurier a, été 
enthousiaste.

Ils étaient, beaucoup moins enthou 
siastes lorsqu’ils ont été obligés de 
donner leur souscription.

Pour être certain que l’ordre hiérar­
chique sera respecté, c’est M. Rodolphe 
Lemieux qui distribuera les places 
dans la procession Laurier.

Que les amis en profitent. C’est à 
peu près la seule occasion où la famil­
le Lemieux ne pourra pas tout, pren­
dre.

Qui porters le 
Brodeur ! — Lo 
peut-être.

gaffes de l’amiral 
colonel vétérinaire

On dit. que le dernier discours de M. 
Rivet, lui enlève toute chance d’arriver 
A la magistrature.

Et M. Gcrvais no se montre toujours 
pas, l,a réception Laurier paraît mê­
me le laisser indifférent. Pour un gros 
"boudin” c’en est un.

Le "Canada" prétend quo M. Le­
mieux ne eontredit pas M. Fielding.

Or lo ministre des Finances déclare 
que la marine sera impériale en temps 
de guerre, et M. Lemieux répond 
“ceux qui vous disent, que ta marine 
sera impériale mentent.”

Zuko un peu mon bon, ce que ,;a se 
rail si il. Isimieux contredisait son 
collègue.

Le "Canada” nous accuse de tron­
quer les textes, mais il ne le prouve 
pas.Nqnseulement, il ne te prouve pas 
mais il affirme tiue de l’extrait même 
que nous oitons le “sens exact du dis­
cours de M. Fielding ressort parfaite­
ment.''

Donc, nous nn tronquons pas et c’est 
de "Canada” qui est de mauvaise foi,

On ne parle, actuellement, (bins les milieux scientifiques de Mont­
réal et même dans le grand publie, que du singulier eas d’amnésie 
que viennent de révéler des événements récents.

La victime est une personne fort connue, quoique assez mal notée. 
Elle habite rue Saint-Jacques et son bavardage était célèbre. Elle 
faisait même métier d’attaquer les passants pour leur raconter toutes 
les nouvelles du jour et d’autres encore.

Sa mémoire ne paraissait pas avoir plus de limites que son ima­
gination, et il n'y avait guère de sujets sur lesquels on la prît en dé­
faut.

Elle disait parfois blanc et noir à quelques semaines ou à quelques 
mois d’intervalle, mais elle disait toujours quelque chose.

Or, cette personne, qui répond officiellement au nom de la Tresse 
et officieusement à de nombreux sobriquets plus pittoresques qu’élé­
gants, vient d’être subitement frappée d’amnésie partielle. Quoique 
restée fort, bavarde, il est impossible, sur certains sujets, de la faire so 
souvenir de quoi que ce soit ; et il semble même que sa déplorable affec­
tion se complique d’une incurable surdi-mutité.

Il suffit, par exemple, de lui parler de télépathie, de lui demander 
d’expliquer sous quelle influence elle a pu publier, avant que personne 
ne sût ou nn soupçonnât les plans du trust du tramway, un article qui 
leur préparait admirablement les voies; d’expliquer surtout comment 
il se fait que cet article ait paru le même jour, à la même heure, et; 
presque dans les mêmes termes qu’à la Pairie, pour que, tout de suite, 
elle ne se rappelle plus rien du tout

Vous avez beau la presser d’interrogations, elle ne se souvient 
plus; on dirait qu’elle n’entend plus et, en tout cas, elle ne parle plus.

C’est un des phénomènes les plus intéressants qui aient encore été 
observés à Montréal, et l’on se demande s’il se prolongera indéfini­
ment ou s’il pourrait être guéri par une cure d’altitude, par uno as­
cension en ballon, par exemple.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

Combien de temps durera la Session

Tout indique qu'elle sera longue. Si le gouvernement ne 
se décide pas à en appeler au peuple

(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 7.—A en juger par les préparatifs qui se font pour tempérer 
l’atmosphère, de la Chambre des Communes, le gouvernement s’attend à 
une session prolongée aussitôt après la rentrée des chambres. On dépen­
sera une tonne de pince par jour pour rafraîchir In ventilation de la salle 
et l’on parle même de convertir le toit en terrasse où les députés pourront 
idler prendre 1 air.

L’ntmospbère n’est cependant pas le côté le plus désagréable de la 
situation pour les députés qui ont pour se désennuyer la tabagie, le che­
min des amoureux et la. terrasse qui domine la rivière Ottawa.

La question de l’indemnité le* ennuie beaucoup plus que colle do 1« 
température. La paye du mois de juillet sera la dernière qu’ils recevront 
leur $2,500 étant épuisée et il leur faudra ensuite assister à la Chambre 
pour rien ou payer $15 par jour d'amende pour s’absenter. Telle est la 
loi. Seulement, vous penser, bien qu’avec la loi il y a des accommodement; 
surtout pour les députés. Quel seront ces accommodements, jo l’ignore 
mais je suis bien sûr que l'on trouvera un moyen de sortir d’embarras.

Chose certaine, c’est que le mécontentement des députés augment* 
à mesure que la date fixée peur la reprise dos travaux parlementaires ap­
proche. L’harmonie est loin de régner nu enmp ministériel, la tournée Le­
mieux que le ministre n, été obligé do faire sans l’aide des principaux dé­
putés ministériels fie prouve assez et ce no sont pas les remaniements pro­
jetés qui ramèneront l'union dans la province de Québec, surtout si l'on 
persiste il imposer M. Rodolphe Lemieux au distriet de Montréal. Rien des 
ennuis attendent M. Laurier à son retour d’Europe. Et la réciprocité qui 
est cause de la prolongation de la session n’est pas de nature à calmer les 
esprits. Au fond, les députés ministériels so soucient de la réciprocité 
comme de leur première chemise. L’espoir qu’ils avaient do jetor la ma­
rine dans l’ombre avec cette question s’est vite évanoui et on les entend 
dire sans se "êner que M. Laurier a très mal fait do no pas dissoudre Ie« 
Chambres aussitôt après avoir exposé le projet.

Le besoin de présenter nn front apparemment uni nu peuple, les fera 
tous acclamer le premier ministre à la rentrée des Chambres, mais je voue 
assure que Ton peut compter sur les doigts ceux qui sont réellement cou» 
tente de la-façon doot-iW-manoeavré surte-réciarociti.
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LA CRISE MAROCAINE Les ürsulines
de WatervilleLE PREMIER ASQUITH PARLE DE LA SITUATION NOUVELLE 

CREE PAR LES DERNIERS EVENEMENTS. — ON DIT QU’UN 
TRAITE SECRET A ETE SIGNE ENTRE LA FRANCE ET LE SUL­
TAN DU MAROC.

Londres, 7 juillet.—Répondant à M.
J. Balfour, chef de l’opposition, le 

Premier Asquith a fait hier, en Cham­
bre. les déclarations suivantes :—

“De récents événements ont été un 
sujet de discussion pour les puissan­
ces ayant des intérêts au Maroc.

Je ne puis dire encore grand chose 
è ce sujet mais je désire qu’il soit 
bien entendu que le gouvernement 
considère qu'une nouvelle situation 
a surgi au Maroc ; il est très possi­
ble que ses développements affecte­
ront les intérêts de l’Angleterre beau­
coup plus que tout ce qui a été fait 
jusqu à présent.

Nous espérons (pie la chose pourra 
sc régler par la voie diplomatique.

Nous devons, en tous cas, surveil­
ler les intérêts britannique et remplir 
les engagements de notre traité avec 
la France.”

('ne dépêche de Tanger, dit qu’un 
traité secret aurait été conclu, entre 
la France et le Sultan du Maroc.

Suivant les termes de cet accord, 
la France garantirait la souveraine­
té du Sultan, en fournissant des trou­
pes en forces suffisantes pour main­
tenir 1er. tribus dans l’obéissance et 
luire la police parmi les sujets loyaux.

L’entretien de ces troupes serait 
à la charge du Sultan qui organise­
rait en outre, une force indigène 
auxiliaire. Tout; ceci devrait être ac­
compli d’ici à cinq ans.

Le gouvernement Chérifien serait 
réorganisé avec l’assistance d’un con­
seiller français dont la nomination 
devrait être ratifiée par le Sultan et

ses ministres mais qui n’entrerait en 
fonctions qu’à l'expiration des cinq 
années.

Les troupes seraient payées par les 
revenus d’un capital administré -ous 
le contrôle du comité de la dette pu­
blique.

La méthode administrative sera 
étendue au pays tout entier, au fur 
et à mesure que les circonstances le 
permettront, mais les intérêts du 
souverain seront toujours préservés.

Le gouvernement marocain conser­
vera toute liberté de conclure d’autres 
traités internationaux, dont le texte 
devra, toutefois être soumis à la 
France.

Ce dernier pays, ouvrirait, en ga­
rantie de sa bonne foi un compte 
de 2,500,000 francs, à la banque d’é­
tat, au bénéfice du Maroc. 500,000 
francs seraient à la disposition per­
sonnelle du Sultan et le reste réser­
vé pour l’organisation des troupes.

L’emprunt serait payé sur réquisi­
tion et, simplement, sujet à l’appro­
bation du chef de la mission militaire 
française.

Suivant le correspondant du “Ex­
change Telegraph Co”, le traité ci- 
dessus aurait été ratfié par le Sultan 
le 10 avril dernier.

Paris, 7 juillet.—Rien n officiel n'a 
été annoncé hier au sujet des affai- 
res marocaines.

Le monde des affaires est calme et ! 
confiant, attendant les résultats des 
pourparlers engagés.

La Bourse a clôturé dans un ton 
tranquille et ferme.

UNE SOLUTION HEUEEUSE

((Spécial
Biddeford, 7 

prendre ici que 
avait craint de

au “Devoir”)
— On vient d'ap- 

1 incident (pie l’on 
voir surgir, au su-

La Réciprocité au Sénat Américain
DES DEUX COTES. ON ESPERE REMPORTER LA VICTOIRE—UNE 

VOLTE-FACE DU SENATEUR KENYON.

Washington, 7 juillet.—Quoique le 
Président Tnft et le Sénateur Penrose 
espèrent faire passer le bill de la ré­
ciprocité, par une bonne majorité, 
avant la fin du mois, la chose est; en­
core bien aléatoire.

Le sénateur Kenyon, de l’Iowa, qui, 
jusqu’en ees derniers temps, était re­
gardé comme un des plus fervents 
adeptes du Président, a annoncé 
qu’il vôtorait,.contre le projet. On es­
pérait qu’il allait faire son discours 
en fa veur de la réciprocité.

“J’ai pris retto décision, dit-il, 
parce que les fermiers de mon Etat 
.son unanimement opposés au bill. ’

Les discours du Président Ta ft 
ne les ont pas convaincus. Il leur a 
d’abord affirmé que le traité diminue­
rait le coût de la vie, ensuite il a dit 
que cette réduction ne serait pas for­
te; finalement, il admet que les fer­
miers ne retireront aucun bénéfice.

M. Taft est rentré à Washington 
après son voyage dans l’Indiana. 
Les rapports indiquent qu’il n’y a 
pas trouvé grand encouragement.

Il est certain que îles fermiers vo­
teront contre lui, en 1912, si l’accord 
est voté. Les sénateurs Cummins et 
La Follette disent que le hill ne pas­
sera pas sans amendements.

Toutefois, il y a, en ce moment, au

Sénat une majorité en faveur du trai­
te sans amendements.

Le débat s’est poursuivi, ardent, 
malgré que le thermomètre ait marqué 
100o. Les démocrates cherchent à 
mettre, comme on dit, M. Taft dans 
le trou et parmi ceux qui voteront 
pour le projet, plusieurs ne le feront 
que pour avantager le président.

On des arguments des adversaires 
est que la mesure provoquerait une 
dispute de tarif, de la part des pays 
ayant; avec les Etats-Unis un traité 
basé sur le principe de “la nation la 
plus favorisée”.

La Follette assure que tous les 
pays ayant ' de tels traités sont en 
droit de réclamer les mêmes avanta­
ges que ceux accordés au Canada.

D’un autre côté il est certain que 
le président croit; avoir augmenté le 
nombre de ses partisans.

Il se base sur le fait qu il a pu, 
par ses derniers discours, convaincre 
les auditeurs de ee que les Etats- 
Unis avaient, dans cette affaire, tous 
les meilleurs avantages et que le Ca­
nada n'obtient que peu de chose.

En tous cas, la réciprocité, qu'elle 
soit votée ou non aura un effet consi­
derable sur le résultat des élections 
prochaines.

L’ARBITRAGE MIS EN PRATIQUE

LES ETATS-UNIS ET L’ANGLETERRE SE DECIDENT A FAIRE RE­
GLER PLUSIEURS VIEILLES QUESTIONS PECUNIAIRES DONT 
CERTAINES SONT ANTERIEURES A 1812.

jet de 1 achat d'un nouveau ter­
rain pour les l rsulines de Water­
ville. ne se produira pas. et que le 
problème semble avoir trouvé une 
solution pleinement satisfaisante.

On sait que les U rsulines, qui di­
rigent un couvent à Waterville, 
avaient décidé d acheter, il y a 
quelques mois, une propriété si­
tuée à tin mille à peu près de l’é­
glise de .M. l’abbé Charland. et 
qui couvre un territoire de près 
de cent acres sur lequel s’élèvent 
des bâtiments qui ont coûté près 
de .$20,000.

Oràce à un ensemble de circons­
tances heureuses, les ürsulines ont 
pu acquérir ce domaine au prix 
de $17,500. Elles comptaient y éta­
blir un pensionnat et leur noviciat, 
car elles constituent maintenant 
une maison indépendante.

Comme les ürsulines de Water­
ville ne jouissent |^is encore dans 
le Maine de la personnalité civile 
et qu il leur était donc impossible 
d’acheter en leur nom propre, la 
propriété tut mise au nom de Mgr 
Walsh, de M. l’abbé Charland et 
de M. l’abbé Keely. en qualité de 
fidéi-eoinmissaires.

Il était connu que Mgr Walsh 
eût préféré que la propriété fut 
mise directement au nom des trois 
ecclésiastiques, en attendant que- 
les religieuses pussent jouir de la 
personnalité civile; et, dans l’état 
des esprits provoqué par les dé­
bats sur la "Corporation Sole”, 
le tait avait suscité une certaine 
émotion.

I ont paraît réglé maintenant à, 
la satisfaction générale. Le titre 
de la propriété reste au nom des 
Mois ecclésiastiques en qualité de 
fidéi-commissaires, en attendant 
que Mgr Walsh, qui a pris ceci à 
son compte, fasse reconnaître aux 
religieuses la personnalité civile, 
tandis que l’évêque de Portland 
achète la moitié du terrain pour 
des fins diocésaines, au prix de 
$8,750.

L'autre moitié, avec les bâti­
ments construits, reste aux reli­
gieuses qui pourront jouir des 
cinquante acres achetés pour le 
diocèse, tant que ce terrain ne sera 
pas occupé pour des oeuvres diocé­
saines.

II est entendu aussi, affirme-t- 
on, que. dans le cas où l’autorité 
épiscopale n'utiliserait pas ee ter­
rain pendant un laps de temps 
donné, les religieuses pourront le 
racheter au prix de vente actuel; 
et que si les religieuses viennent à 
quitter le diocèse, la corporation 
épiscopale aura un droit de pré­
emption sur l’autre partie du ter­
rain.

La forme la pws pure
SOUS LAQUELLE LE „ 
TABAC PEUT ÊTREfï/ME.

' a£c&nce£'.

LE MONDE
POLITIQUE

Les libéraux de ïïaldimand ont choi­
si M, R. F. Miller pour candidat aux 
prochaines élections fédérales.

L’honorable M. Mackenzie King qui 
était présent à la convention, a fait 
un discours sur le mal de l’esprit de 
parti. Encore un qui devient nationa­
liste.

Les libéraux île Grey Nord auront 
pour candidat au mandat fédéral M. 
F. VV. Harrison, ex-maire de Oweu 
Sound.

Le “Star” de Toronto dit que le re­
tour de Sir W. Laurier et de M. Borden 
à Ottawa tendra à éclaircir la situation 
au sujet de la réciprocité. L'un et l’au­
tre après s'être consultés avec leurs 
lieutenants, prendront une décision ti 
nale qui abrégera, ou prolongera la ses­
sion et indiquera d’une façon à peu 
près précisé )a date de J’appel au peu­
ple.

M. John McLeod, de Régina, l ’un des 
hommes d'affaires les mieux connus le 
l’ouest adresse à la Province do Régina 
une longue lettre dans laquelle il ré­
pète les arguments déjà connus contre 
la réciprocité.

Washington, 7 juillet.—Le principe 
de l’Arbitrage entre les Etats-Unis 
et l’Angleterre vient de recevoir sa 
première application.

1 a> secrétaire Knox et l'Ambassa­
deur Bryce ont, en effet, «igné hier 
un contrat pour le règlement de cer­
taines reclamations pécuniaires en­
tre les deux pays, suivant les termes 
;le l’accord du .18 août 1910.

tendant 
d'n rbi-

< es messieurs ont ensuite 
une heure, discuté le trait 
linge actuellement pendu ni.

Uomme nous l'avons dit, déjà, il 
n’y a plus qu’une question de texte 
fi régler; on espère qu’il sera prêt 
esse?, tôt pnui' pouvoir être soumis

au Sénat avant la clôture de la ses­
sion actuelle.

Les réclamations que les arbitres 
auront à régler s’élèvent à plusieurs 
millions. Certaines d’entre elles da­
tent d’avant la guerre de 1812 tandis 
que d’autres se rapportent à la guer­
re des Philippines, aux pêcheries e< 
aux affaires des Iles Fiji.

11 est entendu que le tribunal se 
composera de délégués des deux pays 
et d’un autre arbitre désintéressé.

L'est la deuxième fois que l'Angle­
terre et les Etats-1 ’mis recourent à 
1 arbitrage depuis le traité de 1908.

Ce fut d’abord, l’an dernier, le fa-

EXCURSION SPECIALE DE PIN DE 
SEMAINE, A VALLEYFIELD ET 

GARES INTERMEDIAIRES.

Le train du dimanche, entre Mont­
réal et Ynlleyfield, laisse Montréal à 
0.10 a.m„ et, au retour, laisse A’allev- 
field, à. 7.30 p.m., pour Montréal. Wa­
gons directs.

Le Grand Trunk Railway System 
vendra des billets au prix de $1.15 fle 
Montréal à Valleyfield et retour; et à S 
des prix réduits en proportion de Mont­
réal à Stc Anne, Yaudreuil, Coney is­
land. Valleyfield et, gares intermédiai­
res. Bon pour départ les samedi et di­
manche, 8 et 0 juillet. Limite de retour, 
lundi 10 juillet.

meus règlement de- 
Terre-Neuve.

F dû

La révolution au Paraguay

LE PRESIDENT MIS EN PRISON. 
EST FORCE DE DEMISSIONNER

Buenos Ayres, 7. Les journaux le- 
«aux annoncent tu nouvelle d’une ré­
volution au Paraguay, Il n'y a pas ou 
de sang versé. La garnison d’Asuncian 
s est révoltée et n fait prisonnier le pré 
sident Jura qui u été forcé de démis­
sionner. Le congrès a choisi Liherato 
Rajas, président du Sénat, comme pré 
•sident temporaire, et attendant lesélsc- 
tiens.

Un merger qui
ne se fera pas

UN COURTIER MONTREALAIS NE 
REUSSIT PAS A GROUPER LES 
MANUFACTURIERS DE PAPIER 
DU CANADA.

Toronto, 7. — La. tentative d’un 
courtier de Montréal, de former un 
grand merger des manufactures de pa­
pier de Toronto et de to"t le Canada 
a échoué.

Le courtier a passé plusieurs semai­
nes à Tbronto et a eu des conférences 
avec les manufacturiers de papier les 
plus vieux et les mieux établis, qui 
possèdent- des manufactures dans On­
tario ou dans Québec. Il jour a soumis 
un projet de merger dont le capital se­
rait quinze millions. Le but de ee
merger était de réduire le coût de la 
production.

Comme le courtier n'a pas réussi è 
montrer qu'il pouvait substantielle­
ment appuyer un projet d’une telle 
grandeur, le bureau de directeurs au­
quel il a fait- la proposition l'a promp­
tement rejeté.

SPORT
Les handicaps

à la M.A.A.A.
Lu plus grand nombre que d’habitu­

de do coureurs ont participé hier soir 
aux handicaps hebdomadaires de la 
M.A.A.A. sur le terrain, do cette asso­
ciation. t-eizo athlètes ont pris part 
à la course de 100 verges qui a été 
disputée (-n trois épreuves et une fi­
nale. Auguste Hébert, Notre coureur 
canadien-français, avec une avance de 
deux verges et demie, sortit victorieux 
de la première épreuve éliminatoire et 
remporta la finale en Itl 2-5 secondes.

Coates qui courait scrath, gagna le 
mille dans le temps ordinaire de 4.19 
3-5 minutes.

Voici le sommaire des courses ;
100 verges, 1ère épreuve : 1er. \V. 

Plow. 7 verges; 2e, J. Speak 7 ver 
ges 1-2. Temps ; .10 3-5 socs.

Sème épreuve : 1er, L. Morel, 3 
verges ; 2e, II. Hébert, 2 verges 1-2. 
Temps 10 2-5 secs.

3ème épreuve : 1er, A. Hébert, 2 
verges 1-2 ; 2e, J. H. Emerson, 3 
verges 1-2. Temps : 10 4-5 secs.

Finale: 1er. A. Hébert. 2 verges 1-2; 
2c, w. Plow. 7 verges ; 3e, J. Speak, 7 
verges 1-2. Temps : 10 2-5 secs.

I mille : 1er, J. H. ('oates,scratch ; 
2e, F,.AV. AVinbush, 110 verges. Temps : 
•1.4!) 3-5.

140 verges : 1er, F. VV. Dakin, 5 
verges : 2e, S. Mansfield, scratch : 3o, 
J. Speak, 30 verges. Temps : 51 4-5.

Saut en longueur : 1er, w. S. Dick­
son, 20 pcs. ; 
VV. Happeny 
pieds 1 pce.

2e. Hébert, 12 pcs.
( scratch 1. Distance,

.’e
20

Courses d’automobiles 
au Parc Edward

Les Caisses Populaires
A FITCHBURG ON EN 

DEUX CES JOURS-CI.
FONDE

La tournée Borden A Saint-Lambert

JN MET LES GRAIN GROWERS EN 
GARDF CONTRE LEURS CHEFS.

(Spécial au ‘‘Devoir”)
Dauphin, Man,, ü. — Aux assemblées 

i'aujourd’hui, les orateurs se sont sur­
tout attachés i\ mettre les Grain Gro­
wers en garde contre leurs chefs. M. 
Broder leur » rappelé qu’une associa­
tion à peu près semblable, celle des 
Patrons dans Ontario, avait disparu 
sussitôt. après que son chef eut obte­
nu une position du gouvernement. Les 
Grain Growers ont certes le droit de 
s’organiser, dit-il, mais ils commet­
traient une grave erreur s’ils permet­
taient que leur association dégénère 
en une affaire politique.

Le Dr Koehe dit que les résolutions 
favorables à la réciprocité rédigées û 
Winnipeg et envoyées aux suecursalss 
de l'association ne sont souvent adop­
tées que par un petit groupe de mem­
bres.

M. Borden a discuté le réciprocité à 
tous les points de vue, Les auditeurs 
l’ont écouté avec une attention remar­
quable, et ft Dauphin surtout,, il a créé 
nue vive impression.

--------------»------------ -,

Mort subite d’un
ancien marchand

Herthierville, 7. — M, AVm. Nuiseux, 
ancien marchand de Montréal, est décé­
dé subitement, hier, à l’Age de SI an». 
Il était le père du Rév, Père N oiseux, 
du séminaire de Joliette; de Madame J. 
Noiaeux, Le service funèbre sera chan­
té à Berthier domain matin, à 9 heu-

LA VILLE CONSTRUIT DES TROT
TOIRS, DES EGOUTS ET REFAIT 

SON AQUEDUC.'

Saint Lambert, 7. —- Le conseil mu­
nicipal a reçu une offre do AIM, Gilles 
pic et Ross, de Montréal, pour les tra 
vaux assez étendus que la V ille a di ­
nde de faire. Ces entrepreneurs cous 
truiraient les trottoirs et la canalisa­
tion pour Faqueduc et les égouts; ils 
prendraient des obligations de la Vil­
le ft o pour cent ft 44 uns, Les travaux

Pèlerinage de Notre-Dame du 
P. Secours

(VILLE EMARD)

jours, 'escommenceraient dans les dix 
canalisations et les trottoirs devenant 
propriété de la Ville une tois terminés.

Jusqu'n-i les ouvriers qu'emploie a 
Ville étaient payés au taux de 11 sous 
de l'heure. Devant ia presque impossi­
bilité de trouver la mnin-d'oeuvre il ce 
prix, le conseil n décidé de donner 17 
1-2 sous do l’heure, ce qui fera $t.i 
par journée de dix heures. II a aussi 
été décidé de faire un emprunt tempo 
rairo de $1,000 remboursable en six 
mois ,pour les travaux.

Plusieui» contribuables assistai en I à 
la séance cl se sont livrés ft une criti­
que assez vive de la façon dont le cou 
»eil procède à l'expédition des affaires

Pour dames et messieurs, à Sainte- 
Anne de Beaupré, par le Pacifique Ca­
nadien, (gare Windsor), samedi, le 8 
juillet, à 1 h. .'10 p. m.

A l’arrivée ft Ste-Anne, illumination 
du pare et de la basilique, procession, 
etc. Au retour do Ste-Anne, .1 heures 
d’arrêt ft Québec. Visite de la ville en 
tramways. Billets bons pour 3 jours, 
Adultes $3.00; enfants $1.50. Billets eii 
vente au presbytère et au départ du 
train. Rafraîchissements, etc., servis sur 
les chars. Rév. K. Aubertin et C'hs. 
Boyer, vie., directeurs.

Fitchburg, 11. Comme résultat de la 
visite parmi les Canadiens de cette vil­
le, de M. Alphonse Desjardins, de Lé­
vis, P.Q., deux caisses populaires vien­
nent d’être fondées, l’une au sein de 
la paroisse Saint-Joseph, l’autre au sel l 
de a parois:e de Ummaeulèe Oonoop 
tion. Afin de placer ces deux caisses sur 
les bases qui leur conviennent, les fon­
dateurs von; demander aux commissai­
res des banques du Massachusetts 
qu’une charte leur soit accordée. le 
prix des actions est de $5.00 chaque. L’ 
nombre -l’actionnaires est réglementé 
par chaque caisse, mais il dépasse rare­
ment 200.

La prochaine assemblée de chacune 
des deux caisses aura lieu le 3 août. A 
cette réunion un bureau de directeurs 
sera élu, de même qu’un président, un 
vice-président un secrétaire et un trû- 
rouer.

C’est lundi prochain le 10 que s’ou­
vrira sur lu grande piste du Parc 
King Edward, la série de courses d’au­
tomobiles qui durera cinq jours.

Ceux qui sc souviennent de la sensa­
tion que fournirent aux spectateurs 
les courses de Blue Bonnets, il y a 
(rois ans. ne voudront nas manquer 
d’assister à celles qui commenceront 
lundi au pare King Edward.

Al. Henri Gauthier qui depuis trois 
longs mois s’occupe d’organiser ce 
meeting d’automobilistes, est très sa­
tisfait du résultat do son trava’il, et 
ii nous déclare que toutes les marques 
d’automobiles figureront dans le grand 
tournoi du Pare King Edward.

Jusqu’ici vingt coureurs se sont ins­
crits pour les courses de vitesse et 
d'endurance, et parmi les coureurs se 
trouvent une demi-douzaine d'améri­
cains qui ont. eu de nombreux succès 
sur les circuits des Etats-Unis.

Le sport de l’automobile est telle­
ment en faveur à Montréal et dans 
toute la province, que l’on ne man­
quera pas d’aller voir comment un 
chauffeur intrépide peut conduire à vi­
tesse, une machine. Ce sera en même 
temps une occasion pour les connais­
seurs d'expérimenter la valeur des dif­
férentes marques de machines. !

Al. Henri Gauthier l'organisateur de 
cos courses, possède une bonne expé- 
riotsee dans le sport de l’automobile,de 
sorte que l'on peut prévoir qu’il aura 
du succès dans l'organisation de ces 
courses. 11 a lait depuis trois semai­
nes plusieurs voyages aux Etats-Unis 
et n reçu l'assurance qu’un bon nom­
bre d’américains seront présents au 
meeting qui commence lundi et se ter­
minera le 15.

PETITES ANNONCES

Service Montréal-Cornwell

Le Grand-Tronc annntiee que chaque 
samedi, junqu'ft nouvel ordre, un trnin 
laissera Montréal pour Cornwall a 
L3n p.m,, arrivant à Cornwall ft H,Ht 

juin, Aussi qu'un train Isissera Corn 
wall pour Montréal, le lundi seulement,
Il 7.10 a.m,, arrivt ................................
9.14 ébflli mt

rant à Montrai ft 1 priosémeit pour 
• : e - r ^2 Mcuiii, _ .

Une mégère frappe 
un chef de police

Québec, 7 — Vue femme du nom do 
Boivin, «frétée il Lévis pour vagabon­
dage, » causé toute une scène, hier, en 
cour des sessions de In paix.

Au cours de son procès, comme le 
clwt Je police Marsan de Lévis pus 
suit devant le bum* des accusés pour 
aller rendre témoignage, la mégère so 
rua sur lui et le frappa avec violence.

Les policiers la ramenèrent vite A l.i 
raison, et le juge Chus. Langelier la 
condamna à (1 mois de prison pour vaga­
bondage et ft six autres mois pour as 
(nut sir In chef Mafsan.

L'tnrid'oit a causé un émoi dans I» 
salle qui était remplie de curieux dont 
la majorité était venue de Lévis ex 

assistoi au procès de

—Le "Devoir" vous apportera les 

nouvelles complètes du mouvement 
social, politique et littéraire en va­
cances, 50 cents pour trois mois.

Au camp de Lévis

Québec, (1. Une belle cérémonie a 
eu lieu hier au camp de Saint-Joseph 
de Lévfx. M Je mré Bernier, curé de la 
pareisre Saint-Joseph, a béni deux 
drapeaux régimentaires pour I • Sûième 
régiment de Témiseouat» et Rimouski.

L’honorable juge Lemieux, représen­
tant. le lieutenant-gouverneur, l’honora­
ble juge l’elletier, ef plusieurs autres 
personnages étaient présents.

Le -irapcso avait été placé dans un 
carré formé de quatre compagnies du 
SBième, commaiiilées par les capitaines 
P. Pinze, -L F. Fiuae, J, H. Michaud, 
le lieutenant .1. Il, Coulomhe et le lien 
tenant S, Falnrdrau.

Dans la soirée eut lieu un banquet nu 
cours duquel plusieurs discours ont été 
prononcés, notamment juir les hotictu- 
bles jjnges Lemieux et Pelletier et par 
.!o colonel Chauveau. •

Derniers échos 
du inonde sportif

Cleveland, (>. 1 hlan, le rhampion
trott-eur du mande, n couvert, aujour­
d’hui, à l’entrainement, un mille en 
2.03 1-2 ; il a trotté le premier demi- 
mille en l minute.

Londres. 7. Les représentante du 
Canada dans les concours de boxe et 
de lutte du Festival de l’Empire ont 
été tous deux battus hier. Thompson 
fut défait par Hardwick dans la finale 
de la catégorie des boxeurs poids 
lourds et Walker, le lutteur canadien, 
après avoir battu Smith, d’Australa­
sie, ne put résister dans la finale à 
Bacon, de l'Empire-Uni.

Londres, 7. — Les commissaires de 
la Coupe Sportsman Challenger, Lord 
Deshorough, M.K.C. Lehmaim et M. E. 
L Fittman. on accepté le défi lancé par 
William Henry Eagwoll, de la Nou­
velle Galles du Sud il Ernest Barry, le 
détenteur du championnat d’Angle­
terre.

La course aura lieu le 1) septembre.

AGENTS FINANCIERS
PANNETON & GARIEPÏ, agents fl- 

nanciers. 30 Saint-Jacques. Edifice 
Trust & Loan. Main 1002.—Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurances. Règlements de

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnows vi­

vants et -rticles de pêche de toutes sor­
tes est chez R. N, Sévigny, 510 Saint- 
Jacques près des gares du G. T. K- et 
du G. P. K, Tél. Main 16'I

FORGERON
On demande un bon forgeron pour les 

voitures. Bons gages, ouvrage à Fan- 
née. S'adresser chez Ulric Roy et Cie, 
1141 Avenue Papineau. 149—G

LEÇONS A DOMICILE
Français donna à domicile, pendant 

les vacances, à un prix très modeste, 
de» leçons de acclamation, ue langue et 
littérature française. Progrès certifiés,

Ecrire: M. Etienne Delphin, 31 rue 
Notre-Dame de Lourdes.

REMBOURREURS
On demande des rembourreurs. S’a­

dresser immédiatement à 241 reu St- 
Paul, Montréal, ou Dominion Furniture 
Mfg. Co., Ltée, Sainte-Thérèse.

UN CUISINIER
Un cuisinier d’expérience, pou­

vant fournir de bonnes références pour­
rait obtenir une position permanente 
dans une maison d’éducation en s’a­
dressant, pour les conditions, à ‘'F. S. 
Boîte 197, Victoria ville, P.Q.”

VOLAILLES DEMANDES
Volailles, oeufs, poissons demandés 

par n’importe quelle quantité. Plus 
hauts prix payés. McDuff & Oie., 776 
St-Dominique, Montréal.

A LOUER
Pour l’été, à la Pointe de la Rlviôie- 

du-Loup, une villa de quinze pièces, 
meublée, avec lumière électrique, cham­
bre de toilette, grandes vérandahs, vite 
sur le fleuve Saint-Laurent. Occupée au­
trefois par M. le sénateur • Shehyen. 
Pour plus amples détails, s’adresser ft 
G. P., le “Devoir”.

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 5 appartements, à 
la Pointe-aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jeau Versailles, 99 
Saint-Jacques. Main 6865.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU 
& JASMIN, AVOCATS 

70 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
t. de S. Bnetien, C.B., J. G. H. Ber*
Îeron, B.C.L., Phil. Coût ineau, L.L.Q, 

MR. A. Jasmin. L.L.L.
Onge, etc.--------------- -------------------------- ----------

DEGDIRE, A.-S., Avocat. Tru»t « 
Loan Bldg., 30, R-’e Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél BG1 Main 3995. Mont* 
réel.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Baint-Pierre. Québec. Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et En 
821. 

NOTAIRES
TEL. MAIN 1859.

Argent à prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, succession à administrer, 

j BELANGER & BELANGER, notaires. 
Trust & Loan, Bldg., 30 Saint-Jac- 
ques.Montréal, Résidence 240 Visitation.

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles, 43 St-Gabriei. Tél. 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPHS., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lighthril et Light- 
hali, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau clu soir, 198 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement e* 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chlrur- 

giens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coin 
Dorchêhter. Tél. Bell Est 2916. Dr J, G. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, (Jhirurgien-L'-uiuste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. Tél. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 heure* 
p.m.

CHAMBRES A LOUER
2 chambres avec bain sm même 

étage. Messieurs seulement. Famille 
privée. Confort moderne. 395 Monta­
gne.___________  156-3

A VENDRE
Bockaway de famille, buggheis et ex­
press de toutes sortes chez Ulric Roy 
et Cie, 1141 Papineau. 155—6

FOIN A VENDRE
40 arpents à Viauville, à partir do la 
vue Notre-Dame au Termina', près de 
la 1ère Avenue. J. Girard, 40 Boule­
vard Saint-Joseph Ouest. Bell, St-Louis 
1953.

TERRAINS A VENDRE
6 terrains de front rue Saint-Hubert, 
$325.00 pièce. Vendra en bloe ou séparé­
ment. Lundi, le 10 courant, dernière 
journée pour acheter. S'adresser à O. 
F. Meunier, 1133 rue Cowan, quartier 
Saint-Denis.

VOITURE A VENDRE
Un phaé on en parfait ordre. Excel­

lente voiture pour médecins. S’adresser 
au No 53 Labelie.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous Besoin d’argent 

gros ou petits montants f Adressez-vous 
à M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Baint-Danis Tél. Saint-Louis 1514.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sans intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo- 
reau, Banque Nationale. 99 St-Jacques.

Brique d’Embrun
La plus grosse brique manufacturée, 

dure et molle, ayant 2 3-4x8 1-2. à ven- 
dre au char ou par toute quantité dési­
rée, livrée à n’importe quel endroit de 
la ville et de la banlieue soit sur les 
chars ou par voiture. Aussi magnifi­
que sable à brique et à béton ainsi que 
ciment Portland “Canada”. Canada Li­
me and Builder’ Supply Co., Bureaux 
et entrepôts 126 Ave. Laurier-Est. Télé­
phone St. Louis 1987. Le soir, St-Louis 
926 ou 2469.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez, nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand do 

Chines à coudre neuves et d’occasion 
au comptant ou à crédit. Spécialité < 
réparations. Satisfaction garantie. ai 
rue Mont-Royal Est, coin Saint-Domini
que.

A NOS AMIS

Le “Devoir" est outillé pour faire 
ucs impressions duns tous les oonres 
Ouvrage «aranti, „. ^ ^

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J. 
C. Saulnier, Co., Main 54S8. 50 Duoré 
coin Notre Dame. ’

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et à gaz, les plus beaux modèles dé­
sirée; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, dea milliers de familles en 
font l’éloge. Poêles échangée et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOP- 
FAT. M. H. BOUCHER, 1490 Blvd. 
Saint-T auront. Saint-Louis 1814.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot, 435 Visitation. Tél. Bell 
Est, 2075.

Gros incendie
à Winnipeg

LA GRANDE ESTRADE SITUEE 
SUR LE TERRAIN DE L’EXPOSI­
TION EST COMPLETEMENT RA­
SEE. ELLE SERA REOONSTRUI. 
TE D’ICI A JEUDI PROCHAIN.

Winnipeg, 7. Un incendie dont l’ori­
gine est inconnue a rasé complètement 
la grande estrade située sur le ter- 
ron d'exposition. Les écuries des che­
vaux de courses ont aussi pris feu. R», 
rement ft Winnipeg avons nous vu un 
aussi formidable incendie. On pouvait 
apercevoir les flammes de toutes les 
parties de la ville. C est presque mira­
culeux que tous les édifices sur le ter­
rain n'aient pas été détruits. On évalue 
les pertes ft $70,000 partiellement mu- 
vertes par les assurances. 1,'exposition 
s'ouvrira jeudi prochain au lieu de 
mercredi, et, on accomplira d'ici ift 
tous les efforts pour ériger une grande 
«•trade teyjporaire,

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London k Globe, Montréal Tél. Mair, 
3814. 209 2.

ACHILLE DAVID
Fntrepreueur électricien, 251) Rua 

Saint-Paul. Tél Bell Main, 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—jno

RENE CHARBONNEAU
Diplômé de l’A.A.P.Q. Architecte et
Evaluateur. Tél. Main 2615, Res. West- 
mount 2860, 52 Ft-Jaomi. -, dontréal.

J. 8. PAUZE& CIE
Entrepreneurs Généraux

Ht HUAT. \

70 Rue St-Jacques Tél. Main 735

AVIS PUBLIC
AVIS 1 UBLTC est par 1er présents, 

donné que “La Compagnie du Boule­
vard de Montréal-Est” s’adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
faire approuver le plan de son entrepri» 
se. Par ordre, JOSEPH VERSAILLES, 
Président.

TCIX1T SS72

U miktn 
« la plus cffcacc du 
nnwrsks du basais (V
Cucrt icaiemac lefav «a «ma. là ,taaa 

«seul afeal
C.nUSSENOT

Tél. Est 3972. 351 ONTARIO EST

VOUS POUVEZ ,ouer un clavigra- 
phe Monarch, un mois pour

VOUS POUVEZ iouer un clavigra- 
phe Monarch, 6 mois pour Jjq j J)

VOUS POUVEZ acheter uu elavi- 
grapho Monarch en faisant cha­
que mois de petits paiements,-— 
si petits que vous ne pourrez 
pas y manquer.

The MONARCH TYPEWRITER 
Company Limited

229 RUE NOTRE-DAME OUEST 
Téléphone Main 4988 MONTREAL, QUE.

Statue en or
de Sainte-Anne

1,'Association de la Statue en or de 
Sainte-Anne vient de se fonder à New 
York. Plusieurs des membres de la co 
Ionie cauadienne-française en font par­
tie. Il s agit de percevoir des souscrip­
tions populaires chez les canadiens- 
résidant aux Etats-Unis et de faire fou 
dre une statue en or de la eélèbtc 
thaumaturge. Cette statue sera donnée 
ft lu basilique do Beaupré et ne coûtera 
pas moins do $275,000 fl, $300,000.

EXCURSION A PRIX REDUIT DE 
FIN DE SEMAINE, A CHAMBLV, 
FARNHAM, GRANBY, WATERLOO 
BT ENDROITS INTERMEDIAIRES, 
G. T. R.

Un train spécial du dimanche laisse 
Montreal fl 8,32 a.m., et revient à 8.50 
p.m.

Chaque samedi et dimanche, jusqu’il 
nome! avis, des billets de retour se­
ront vendus nu prix d’un billet simple 
de première classe, plus dix orntin». de 
Montréal ft Chamblv, Marieville Farm 
ham Granby, Waterloo et endroits in­
termédiaires. Billets bons pour retour 

liuiju’au lundi auivant.
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LA CHALEUR TOMBE ENFIN

U.E COURT ORAGE D’HIER APRES-MIDI A FAIT BAISSER LE THER­
MOMETRE DE DIX DEGRES EN UNE HEURE.

Le court orage de veut et de pluie 
d'hier après-midi a enfin fait tomber 
lia chaleur intense qui régnait depuis 
‘dimanche et pour la première fois 
‘depuis cinq jours, on a pu dormir 
1 ailleurs que dans les parcs, sur les 
t balcons et sur les trottoirs. Eu quel­
ques minutes, le thermomètre a baissé 

| de dix degrés et malgré l’humidité 
.‘laissée dans l'atmosphère et réehauf- 
; fée dès que le soleil reparut la situa- 
j tion s'est de plus eu plus améliorée.
' t'e matin, le temps était tiès frais.

11 était à peu près .1 heures lors- 
1 que des nuages épais s’amoncelèrent 
! à 1 horizon, promettant presque une 
î tempête, mais tout se borna à une 
‘ pluie assez violente, mais de courte 
durée. A 1 heure, hier matin, le 

! thermomètre de l'observatoire de Mc- 
: <>ill marquait 81 degrés. A 5 heures, 
•il était descendu à 77 degrés. Mais 
! cela ne dura guère, le mercure remon- 
; tant à 81 degrés, à 7 heures, et à 84 
’ degrés, à !) heures. Le maximum fut 
(atteint à ‘î heures de l’après-midi, 
! avec 85 degrés. Eue heure après,
: sous l’influence de l’orage, le ther- 
i momètre ne marquait plus que 75 de­
grés et, à 1 1 heures du soir, il était 
encore descendu à 70 degrés.

Pendant les cinq jours de chaleur 
<i.ue nous venons de traverser, le ther­
momètre de McGill a donné les ma­
ximums suivants :—
Dimanche...................... 8fi.fi degrés
Lundi ..............................94.5 degrés
Mardi............................. 94 degrés
Mercredi........................ 90 degrés
Jeudi.............................. 85 degrés

On a rapporté cinq cas de prostra­

tion par la chaleur aux hôpitaux 
pour la journée d’hier : Harry Cor­
coran, ‘J8 ans, qui travaillait chez 
Dalryouple et Cie, rue St-Paul; Al­
fred Ducharme, 30 ans, qui travail­
lait sur un échafaud rue Berthelet; 
un jeune homme âgé de 15 ans. qui 
s'évanouit dans la rue; un ouvrier de 
la maison Davidson, à Ste-Cunégon- 
de; une jeune femme qui perdit con­
naissance dans l'avenue du Parc.

("est chez les enfants que la cha­
leur torride de cette semaine a exercé ! 
ses ravages. Pour les trois premiers j 
jours seulement, on a rapporté 146 
décès d’enfants âgés de moins de 5 
ans, et ce n’est pas fini, puisque des 
enfants succomberont encore aux ef­
fets de la chaleur.

LA CHALEUR A NEW-YORK
New-York, 7.—La pluie qui est 

tombée hier soir, a donné un soula­
gement, temporaire et il était temps, 
puisque cent personnes ont perdu la 
vie depuis dimanche. Le maximum a 
été, hier, de 92.5 degrés, à 8 heures, 
le thermomètre descendit à, 78 degrés, 
puis, à 9 heures, il remonta à 82 de­
grés.

Pendant la journée la chaleur fut 
telle que l’asphalte s’amollit et que le 
goudron sortit des blocs de bois. 
Partout on trouvait des chevaux abat 
tus. Un cocher devint fou et fut 
conduit à l’hôpital.

Dans le Nord de l’Etat, la fondre 
a nettoyé l’atmosphère, mais on lui 
doit une mort. Dans les environs de 
Glen Falls, le thermomètre a marqué 
tous les jours de 100 à 105 degrés.

Révérend M. Kelly 
de Toronto

Le Pasteur de l’Eglise St-Basile approuve 
le Traitement Neal dans une lettre 

ouverte et après une étude 
approfondie.

IL A MIS LE TRAITEMENT A L’EPREUVE

Lager Miller High Life
LA MEILLEURE BIERE DE MILWAUKEE

EN VENTE PARTOUT

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE, Agents
MONTH K AI. v—j.u.o

II

DANS LE MONDE OUVRIER
AU CONSEIL DES METIERS.

Le. Conseil des Métiers et. du Travail 
s'est réuni hier soir. En l’absence du 
président, M. David Giroux, qui est à 
organiser une union des briquetiers à 
Shawinigan, ii. Maeelannan, le vice- 
président, occupa le fauteuil.

Après lecture du rapport du comité ; 
exécutif il est proposé que chaque arti­
cle soit mis à l'étude séparément.

Le premier article de ce rapport por­
te sur la vente des journaux après 9 
heures .'10 du soir, le samedi, (pie dé­
fend un réglement municipal.

Les, petits vendeurs de journaux dr- 
mandaient que ce règlement soit mo­
difié et l’heure réglementaire portée h 
Il heures. Les vendeurs demandaient au 
Conseil d’appuyer leur demande auprès 
du conseil municipal.

Après considération, le comité propo­
se de ne pas recommander de changer 
ce règlement, parue que ce s.erait aller 
contre le principe du parti ouvrier, qjii 
est de protéger l’ouvrier en général et 
la jeunesse en particulier.

Cette proposition est adoptée à l'una­
nimité du Conseil.

Il est ensuite proposé de voter une 
certaine somme d'argent pour aider à 
la défense du camarade McNamara des 
Etats-Unis, et il est décidé de souseri- 
se à ce fonds de défense.

L’on s’occupe ensuite du projet, du 
monument J. A. Kodier. U est décidé de 
déposer sur la. table,à chaque assemblée 
de ce conseil des listes de souscription 
en faveur du monument.

11 s’agissait aussi de remplacer cer­
tains membres du comité exécutif; 
mais quelqu’un ayant fait remarquer 
que l’élection générale doit avoir lieu 
à la prochaine ré^iion, ou décide de ne 
pas procéder à une élection partielle.

Les employés civiques demandent à 
ce Conseil de les seconder dans leur de­
mande au Conseil de ville d’accorder 
aux employés un congé chaque semaine, 
le samedi, à partir de deux heures de 
l'après-midi. On demande aussi que les 
gardiens de barrières soient payés sur 
l’échelle do $2.00 par jour, soit 20 cents 
de l’heure.

Le conseil décide que sou secretaire 
écrive à ce sujet au Bureau des •COJU- 
missairos dans le sens de cette requête.

On lit ensuite une lettre de la Com­
pagnie de pavage Hassam qui offre de 
payer $2.00 pour la journée île 9 heu 
res. Cette lettre est mise à l’étude et 
su jette à bien des commentaires. Cette 
offre qui semble généreuse à première 
vue, a le tort, selon quelques uns d’être 
un peu tardive, car il n’en était pas 
question dans la soumission et au temps 
où la soumission a été présentée. Après 
quelque discussion, voici la résolution 
qui a été adoptée par le Conseil, sur 
proposition des camarades Brunet et. 
l’aris:

“Attendu que le principe du Con­
seil est. de favoriser le travail à la 
journée, et.

Attendu que nous avons gagné beau­
coup du travail à la journée à l’Hô- 
tel-de ville, et

Attendu que les offres de la Hassam 
fie., ne sont pas suffisantes pour nous 
permettre de changer notre programme, 
ft

Attendu que ce Conseil est surpris de 
voir les bonnes dispositions de U H as- 
sam Co. après que les soumissions eue 
lent été ouvertes et non avant.

Attendu que notre programme coin 
forte huit heures et non neuf heures 
le travail qu’il soit

RESOLU, que le Feorétaire de ce 
Conseil écrive au secrétaire de la Has­
sam Paving Co., que ce Conseil ne 
croit pas en sa sincérité.

A la dernière réunion du Conseil un 
groupe d’ouvriers qui s’intitulaient 
“Cloak makers” firent, appel au Con­
seil pour los aider ü s’organiser. Trois 
délégués furent nommés à cet effet. 
Ceux-ci se rendirent à la première as­
semblée convoquée, et l'on s'aperçut 
bien vite que cette réunion avait trois 
buts bien différents. îi s'agissait bien, 
en effet, d'une union d’ouvriers mais 
comptant déjà ses officiers et étant dé­
jà organieée en grande partie; il s'a­
gissait aussi d'une grève chez les eon- 
feotlonneurs d'habits d'hommes, enfin 
un troisième groupe faisait du pur so­
cialisme, avant ft sa tête M. Albert St- 
Mnrtiu.

Les délégués ue voulurent, pas se mê­
ler à une organisation où M. St-Martin 
avait été invité tout le premier, et ils 
crurent qu'ils ne pouvaient pss mettre 
le Conseil des Métiers à 1s remorque de 
ce monsieur, et engager la responsabili­
té du Conseil qui représente les ouvriers 
organisés de Montréal dans une organi­
sation où le aoelalisme semblait «voir 
un libre aceès,

Cette conduite énergique des délé­
gué» fut. pleinement, ratifiée par tout 
1# Conseil qui approuva en tout point 
ses trois délégués.

Les ouvrier» s'oseupent encore de 
l'importante question du tramway, Ils 
surveillent ce qui »<• passe à l’Pêtsl-do- 
viile à ce sujet et hier aoir il» ont mon­
tré encore l'Intérêt qu'ils portent cons- 
uimmeni aux affaires municipale», Le 
*s.marade O. Proulx préposa la résolu-

parle aujourd’hui d’un cas soumis à son obser­
vation et en annonce les résultat au public 

dans une lettre ouverte.

UN PRETRE BIEN CONNU

Tout le monde sait la réserve du Rév. 
M. Kelly, de Toronto. J1 n’est pas seu­
lement réservé, mais aussi toujours sur 
ses gardes. Il ue permet pas, qu’on se 
serve de son nom, à moins qu'il ne sa­
che que c’est pour une bonne cause. 1,:). 
parole d’un autre vaut quelque chose 
pour lui mais il lui faut tout de même 
so renseigner personnellement. C'est 
pour cela qu’il parle avec tant de ré 
serve, mais aussi'si clairement et si à 
propos. .11 ne pouvait rendre nu plus 
fort témoignage, car c'est d’un fait ac­
compli qu'il parle. Lisez ce qu'il dit:

Toronto, 5 avril 1911. 
The Neal Institute, Toronto, Ont,

‘ ‘ M essieurs,
Le cas que je vous ai recommandé 

il y a près de.' quatre mois a obtenu 
jusqu'à présent le meilleur des résul 
lats. .le comprends qu’il est un peu tôt 
pour se prononcer, vu que c'est le pre­
mier cas soumis à mon observation, le 
puis dire toutefois qu'il y a quatre 
mois, c'était un cas d’esclavage par la 
liqueur aussi désespéré qu’on pût l’i­
maginer. Depuis, le patient est parfai­
tement sobre, il dit qu’il n’éprouve plus 
le moindre désir de liqueur et il m'as­
sure aujourd’hui qu’il n’a pas de crain­

te pour l'avenir.
‘ ‘ Espérant que les bons résultats se­

ront pennaneuts.
“de demeure,

“Votre respectueux,
(8ignéj M. V. KELLY.

Pasteur de l’Eglise St Basile.’’
Quand un buveur suit le traitem-ut 

Neal et quitte l’Institut, il n'est plus 
à l’épreuve, il est guéri. 11 méprise la 
liqueur "de toute sorte. L'odeur et la 
vue de la boiseon le rendent sérieuse­
ment malade. 11 est délivré pour tou­
jours dé la boisson. Le traitement fair 
disparaître toute soif, tout appétit, 
tout désir de liqueur et force le patient 
de rester un homme sobre. Tout cela 
est accompli en trois jours, dans tous 
les cas. Tous ceux qui ont un parent, un 
ami, ou quelqu'un de leur connaissance 
qui fait usage de boisson devraient fai­
re comme le Rév. M. Kelly et engager 
eetto personne ft se rendre au Montreal 
Neal Institute, 226 Sherbrooke-Est, ou 
téléphoner Est 459 en appelant M. Hep i 
burn, pour retenir d’avance unechamjRl 
bre, vu que l'institut est rempli pres­
que tout le temps.

Ecrivez et demandez la brochure que 
l’on envoie gratuitement .

BOCAUX A CONFITURES
Conservent les fruits indéfiniment

L’ouverture est grande, permettant de mettre ou de sortir les 
fruits sans les briser. Ils se 1 erment hermétiquement, le verre est su­
périeur à tout autre, et conserve les fruits pendant des années.
Prix une chopine, la douzaine........................  $1,,’>0
Prix, la pinte la douzaine........................................  $1.75
CASSEROLE A CONFITURES en fer émaillé. Prix . 75p à $3.50 
CASSEROLE A CONFITURES en fonte émaillée. Prix . . . 60o

ft........................................................................................................$1.75

L. J. A. SURVEYER,
IMPORTATEUR QUINCAILLIER

52 BOULEVARD SAINT - LAURENT,
2ième porte de la rue Craig.

AVIS eut donné ou iiublic qu'eu vertu de 
la première partie du chapitre 79 de» Statut* 

Canada, 1908, déaigné “bol dru,

tion suivante qui fut appuyé par le ca­
marade Lynch et votée à l'unanimité.

“Attendu qu’à la dernière session 
de la législature provinciale de Qué­
bec, un bill fut passé à la demande do 
la Montreal Street Railway ordonnant 
à la cité de Montréay de conclure une 
entente avec la dite compagnie, 30 
jours après la sanction de cette loi, et

Attendu que trois mois se sont écou­
lés depuis que cette loi fut sanction­
née et que la (5e a montrée sa mau­
vaise volonté envers la cité de Mont­
réal eu ne faisant rien1 afin de venir à 
cette entente, et

Attendu que la ville de Montréal 
s’agrandit dans des proportions éton­
nantes et que dans un avenir très rap­
proché toute l’ile de Montréal fera 
partie de la ville de Montréal et

Attendu que le Bureau des Commis­
saires a fait tout oe qui était dans son 
pouvoir afin de négocier cette entente. 
Qu’il soit.

Késolu: que le Couseil des Métiers et 
du Travail, en assemblée régulière, ré­
affirme sa position précédente concer­
nant la municipalisation de -e service 
et prie sincèrement le Bureau des Com­
missaires et le Conseil de Ville de s'en 
tenir au présent contrat et de le faire 
respecter, et, qu’il soit de plus,

Résolu: que ce Conseil des Métiers 
prie respectueusement les Commissai­
res et le Conseil de Ville de prendre 
toutes les mesures afin de se procurer 
les pouvoirs nécessaires pour faire un 
emprunt sufisant pour municipaliser le 
service des tramways dans File de 
Montréal, à l’expiration du présent 
contrat ; et que copie de cette résolu­
tion soit envoyée aux Commissaires et

Le Conseil adopte aussi une résolu­
tion demandant à la Ville d’exploiter 
elle même le ftinienlaire de la monta 
gne, parce que c’est, un service d’uti­
lité publique qui serait, une source de 
revenus et que la ville aujourd'hui 
n’en retire aucun bénéfice.

26 nouveaux délégués des unions ou­
vrières ont ét ' admis à siéger au Con­
seil des Métiers. Ce sont pour le local 
1127 des ouvriers menuisiers: MM. J. 
K. (!am|ieau, K. Fréchette, C. YalUères; 
l’Union 116 des Ferblantiers couvreurs, 
A. Filiatrault, G. Jobin, .1, Jacques, W. 
Demers; l’Union 134 des charpentiers: 
D. IToulx, N. Arcand, F. Denis, J. A. 
Laflamme, Lue Gnertlu, Jos. Ainey, K. 
Bt-.Mauriee, l’ierre Beaulieu, dos. Gi- 
rouard, .los. Boy, J. K. Yigeault, O. 
Miron; l’Union 69 des ouvriers en bu­
anderie: IL Desmarais; l'Dnion des dé­
bardeurs: John Ryan, II. Wilkinson, 
Karl Twlsaall; l’Union 320: Eugène 
Prévost; l'Union 455, Z. Dépatie.
NOMME INSPECTEUR.

On nous annonce que M. Z. Di Muro, 
secrétaire 6e l’Uuion 455 des Bsrbiers 
a été nouié inspecteur des boutiques de 
barbiers où sont employés des ouvriers 
unionistes. Cette inspection qui se fait 
régulièrement dans les boutiques de 
! Union consiste à se rendre compte que 
tout est bien en ordre et que toutes les 
mesures de précaution sont prises selon 
les lois de h» plus stricte hygiène.
EXCURSION DES TAILLEURS DE 

CUIR.
Le local 249 des Tailleurs de cuir de 

Ja B. & M. W. organise une excursion 
a Haint Hyacinthe pour dimanche, le 
23 juillet. Il y aura grand pique-nique 
nu Pari* Latruuiboise. Le programme 
des jeux et dos amusements sera publié 
dons cette colonne dans quelques jours. 
Les quartiers généraux du comité sa 
ront. à l’hôtel du Canada dont M. Ber 
thiaume est le propriétaire; et M. A’. 
Marsan, chef de cuisine. Le départ de 
Montréal aura lieu à 9 heures; le re­
tour s'effectuera à 6 heures 30,

Billets pour adultes $1.0(1; pour en­
fants, 50 cents.

Pour informations on peut s’adres­
ser à M. A. Charest, secrétaire, 11o2 
Boulevard 8t Laurent, ou bien à M. 
Z. 1/espérance, à la salle Dionne, 734 
Bte-Cathorine Est.
CLUB ST-JEAN-BAPTISTE,

Qu'un ne l’oublie pa«; l’assemblée 
régulière du Club Ouvrier Ht Jean-Bap­
tiste aura lieu lundi proehain le 10 ft 
8 heures, ft la salle Lebeatt, 777 rue 
Hanguinet. Le publie est eordialeinent 
Invité à cette séance.
APPEL AUX BRIQUETIERS.

C’est, ce soir que les Briquetiers dé 
eidernnt s'ils doivent, ou non se for­
mer au deux groupes distincts et In 
dépendante: l’un de langue française, 
l’autre de langue anglaise. C’est- une 
question d'importance capitale et il se 
rait, à souhaiter que tous les membres 
soient- présent* à la discussion d’un 
projet qui intéresse tone le» brique- 
tiers,
Z.1B PLATRIERS.

Aujourd’hui, l’Union 38 des Plâ­
trier» aura une séance très importante 
et à laquelle tou» le» membre» eont in­
vités, Entre eutree queetlon» à l’étu­
de, on s'occupera du programme de la 
Pâte du Travail,
ELECTION D’UN SECRETAIRE,

0e eslr, lea Unions 178 «t 188S de»

Charpentiers-menuisiers éliront par 
voie de referendum le secrétaire du 
Conseil de District des charpentiers- 
menuisiers. Le secrétaire actuel, M. 
Campeau brigue de nouveau les suffra­
ges. M. Z. Laflamme se porte aussi can 
didat. Les locaux .1244 et ]2i0 se pro­
nonceront demain, tandis que les uni­
ons .134 et 1127 prendront le vote final 
mardi prochain.
LES TYPOS.

On trouvera dans une autre colonne 
le programme de l ’excursion des typo­
graphes de l’Uuion Jacques-Cartier 
145. 1/’excursion a lieu dimanche à >St- 
II vacinthe.
L’UNION DES CICrARlEES.

L’élection des vice-présidents de 
iTnion Internationale et des délégués 
ft. la Fédération Américaine aura lieu 
demain au Temple du Travail. Nous re­
produisons ici un communiqué du se­
crétaire de l'Union:

La deuxième élection internationale 
aura lieu le deuxième samedi de juil­
let, le 8. — Le bureau de vestation se­
ra dans notre salle au Temple du Tra­
vail, 303 rue Ht-Dominique, où les 
membres pourront voter de 1 h. p.m. à 
7 p.m- Tous ceux qui sont membrefi.de- 
puis un an, excepté ceux qui sont sur 
la liste ft 20 cents, doivent voter sous 
peine d’amende de 50 cents. Les mem­
bres ne pourront voter sans être munis 
de leur livre de dues, et être en règle.

A. GARIRPV, See.-trésorier.
On nous dit que les candidats les 

plus en vue sont, pour la vice-présiden­
ce: W. H. Fitzgerald, 4me vice-prési- 
oent; K. G. Hall, 6me vice-président; 
Wm. Strauss, 7me vice-président.

Délégués à la Fédération Américai­
ne du Travail: Thos. F. Tracy, W. H. 
Fitzgerald, W. A. Campbell, John T. 
Smith.

Exposition pour le 
bien-être des enfants

.-ions recevons ce matin la lettre sui­
vante:
Au Directeur du journal “Le Devoir” 

Monsieur:-
Le Comité Exécutif Je •‘l’Exposition 

pour le Bien-Etre des Enfants” s’est 
activement mis à l'oeuvre, et vient 
d'ouvrir son bureau principal d'organi­
sation, de reuse!gnumeuts et de propa­
gande au .uouument National, chambre 
10 Téiépli. Main 2887. C’est une oeu­
vre d'une haute portée sociale qui com­
mence. Aussi n'est il pas étonnant que 
lu Haciété Saint eau J Bapt iste et lu Li­
gue’polir le Progrès Civique la patrou 
lient, et que toutes les principales sodé 
tés de Montréal, l'encouragent de grand 
coeur. D’ailleurs, les statistiques alar­
mantes qu'ont publiées les journaux 
sur la mortalité infantile, eu ces der­
niers jours surtout, démontrent, de 'a 
manière la plus claire la nécessité près 
saute d’assurer aux enfants do notre 

j ville de meilleures conditions d'exi.s 
I t ence.

Aussi, le Comité sent-il grandir son 
estime pour l’oeuvre entreprise, et sa 
confiance de la mener à lionne fin. 
Pour cola, il J An au de cependant à tous 
les citoyens de Montréal, qui ae sont 
spécialement intéressés aux choses de 
1 Enfance, qui connaissent les maux par­
ticuliers qui l'atteignent chez nous, et 
les remèdes propres à les guérir ou à les 
prévenir, de se mettre le plus têt pos­
sible en communication avec les secré- 
crélaires d'office: l’abbé J. O. Maurice 
et M. W. Atherton, Pli, 1)., à l'adresse 
ci-dessus indiquée.

Toute collaboration, toute suggestion, 
tout renseignement enfin servira bjen 
le» desseins poursuivis et sera reçu avec 
la plus vive reconnaissance.

Les secrétaires,
J. O. MAURICE, Pire, 

Th.D., L.LL., 
WM. H. ATHERTON, 

Ph.D.

La pierre à bordure
LES COMMISSAIRES N’ONT PAS 

CRU QU’IL FUT JUSTE DE FAI 
RE PROFITER LA VILLE D’UNE 
ERREUR COMMISE PAR UN PAR­
TICULIER.

Nous annoncions l'autre jour que e 
maire suppléant Gauvin m’avait pas en­
core signé le contrat obtenu par ’a 
‘‘.Montreal Ship Lining Co.” pour In 
pose de la pierre à bordure, parce que 
le contrat a été adjugé ft une compa 
gulp qui n'est |ias le plus bas soumis 
tdouaire. Voici les faits sur lesqucs 
repose cette affaire.

Parmi les soumissions reçues, la plus 
liasse était celle de M. Verbaniz qui dé 
mandait il sous le pied; venait ensui­
te celle de la “Montreal Ship Lining 
Co.'' qui demandait 14 1-2 sous.

Quelques jours après, M. Verbaniz 
informa les commissaires qu’il s'était 
trompé et que le prix de 11 sous étau 
seulement peur In pose cl ne tenait nu- 
enn compte du charroyage

Les commissaires ne voulurent «ns 
forcer M. Verbaniz à prendre quand 
même le contrat et ils recommandèrent 
au conseil d’adjuger le contrat à la 
“Montreal Ship Lining Co.” dont le 
prix de 14 sous et demi comprenait la 
pose — 10 7-8 sous — et le charroyage.

Le eonseil adopta le rapport qui per­
mettait aussi à M. Verbaniz de retirer 
son dépôt de garantie.

Les commissaires auraient-ils dû ne 
pas tenir compte de l’erreur commise 
par M Verbaniz et le forcer à prendre 
le contrat? lîs ont déclaré eux-mêmes 
que c’eut certainement été légal, mais 
qu'ils croyaient plus juste de ne pas 
faire profiter la Ville d’une erreur nu 
détriment d’un particulier.

La question doit d’ailleurs revenir 
devant le conseil, les commissaires av­
ant demandé l'avis des avocats à ce 
sujet.

Les“Billets du Soir”
par ALBER1 LOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.

En vente chez ALBERT LOZEAU, 604
avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 7 1 a rue Saint-Jacques.

La route pour Portland
et les Côtes du Maine

fer Grand Troue fa 1 
jours deux trains de

TRAIN SPECIAL DU DIMANCHE, 
DB MONTREAL A BT HYACINTHE 
ET OARE8 INTERMEDIAIRES,

Chaque dimanche jusqu'à autre avis, 
le Grand Trunk Kailway Hystcm fera 
circuler un train spécial laissant Mont­
réal à 32.10 p.m., pour St-Hyaeinthe et 
les gares Intermédiaires. Au retour, ce 
train laissera Bt-Hyacinthe, à 8.00 p.m., 
pour Montrai, arrêtant au* gares inter­
médiaires.

LE ’’VIRflUNIAN”
I* "Virginian” est parti ce matin 

avec 128 paiiagen d» première. 8*f> de 
seconde et 888 d'entrepont. C'est le 
"Virginian” qui fait le transport dr» 
malles cette semaine. On annonce qu'il 
paesnra par le détroit de Belie-Iele.

Le (heiiiin dt 
'ir.-uler tous le
iiaute classe, sur ses propres voies, eu 
ire Montréal et J’uitlaud, Me.

I/O train du jour laisse Montréal ft 
8.00 a.m., arrivant ft. Portland 6.15 
p.m. Le train du soir laisse Montréal à 
3.15 | ,m. et arrive à Portland ft 7.00 
a.m. l/es trains laissent Portland ù h 
a.m. et H 8.00 p.m.^ arrivant à Mont ré.il 
à 6.4(1 p.m. et 7.30 a.m., respectivement.

Ii en s attend ft ce que ces trains, 
nommés “Trains du Grand Tronc’' 
soient “en temps”. Ils soutiennent 
leur réputation.

L’or peut aussi remarquer que ?ei 
trains circulent pour l’acoommodation 
de ceux qui voyagent, jouissant de 
temps limité ou à loisir. Les personnes 
voyageant durant le jour dans le but de 
jouir des beautés nombreuses et. remnr 
qualiles des “White Mountains”, se 
ront bien avisées. Ces attractions natii- 
relies aident les artificielles eu mainte­
nant 1» popularité do la “ Koute du 
Grand-Tronc ”

Les trains du jour possèdent des wa 
gons restaurants et salons de haute 
claise, les repas et services étant, tout 
à fait de premier ordre.

Des wagons lits nouveaux et. somp­
tueux sent attachés aux trains de unit

L'on gg reiU[ fnciloinent de Portion I 
aux fies renommées du district de Fort 
Ian I, de même qu'aux places d'eau de 
lu côte du Maine, pour lesquelles le 
Grand-Tronc vend des billets et tenus 
porte directement le bagage.

A travers Montréal

Récidiviste entête.
Alfred Roy, un individu dont la 

main est trop leste et qui n déjà été 
condamné huit fois pour vol, n attrap 
pé sa neuvième condamnation hier. 
Roy a été trouvé coupable d'avoir, 
avec Henri Arcand, volé des outils 
île charpentiers appartenant à. M. Au­
guste Leroux. Roy ira séjourner 
pendant trois ans à l’ombre. Quant 
à Arcand, comme il n'en est qu’à sa 
première offense, il n'a été condamné 
qu'à trois mois de détention.

Il passe par-dessus bord.
Un nommé William Feare, âgé de 30 

ans et natif de Liverpool, est mort 
bien tristement mercredi soir. Feare 
était garçon de table à bord du stea­
mer '‘Virginian” de la ligne Allan. 
Mercredi soir, après avoir fait sa toi­
lette de nuit, on présume qu’il alla 
respirer l’air sur le pont du navire et 
qu’il tomba à l’eau. On trouva ses 
vêtements dans sa cabine et on cher­
cha dans tout le paquebot pour trou­
ver le propriétaire. Un remorqueur 
vint à, passer qui ramena à. la surface 
de la rivière un cadavre. (Vêtait 
précisément celui du malheureux 
Feare. On retira le cadavre qui fut 
transporté à lu morgue, où enquête 
aura lieu.

Ce mortel tramway.
Le trairuvay vient de, faire encore 

nue antre victime. Kmile Tétrault, 
âgé de 9 ans, s’amusait à l’angle des 
rues Ontario cl 2me avenue, Yiuii- 
ville. lorsqu'un train way le renversa. 
Tétrault eut la tête prise entre le, fi­
let protecteur et le pavé. Lorsqu'on 
le retira de ItiJ'ent'Htil était sans con­
naissance et portait une grave bles­
sure sur un colé de la tête. On iiian- 
da 1 ainbulunee de l’hôpital Notre- 
Dame ou le jeune Tfilriiult fut trans­
porté. Les médecins ne peuvent pas 
dire encore s'il ,y a eu fracture du 
crâne. Quoiqu'il en soi):, l’état d’E­
mile Tétrault est très précaire.

•—La camptgne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le “Devoir.” Trois mois, du 15 Juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

Adjudication de contrats
Lest eomtqissaires ont décidé de re 

commander au conseil l’adjudication 
des contrats suivants pour la construe 
tion d'égouts.

Hêneult et Heffeman, 7mn avenue. 
H os cm d n d, $4,869 , Grand Boulevard, 
*7,730.

M- Dineen, rue Ohambly, *14,777; 
avenue Highland, *1,574; me Sherhroo 
ke, 4e eec.tlon, *47,287; Chemin de la 
Oftte-dea-Netgee, *47,585; 3e rue Notre- 
Dame de Grftcei, *1,248.

O, Fréchette, rue Boyer, *2,428.
La Ville, ft la journée, rue Bivsrd, 

*2,004; parc du quartier Rt-Gabriel, 
*42844.

Frappé d’apoplexie.
M. Joseph Faubert, capitaine du 

navire tmvender “Impérial” , de la 
compagnie du Parc King Edward, a 
été frappé d’apoplexie hier après- 
midi en revenant d’un voyage à l’île 
Grosbois, vers 7 heures. Aussitôt 
mie le bateau eut accosté au quai Ra­
cine. on manda l’ambulance de l’hô­
pital Notre-Dame où le capitaine 
Faubert fut transporté. M. Faubert 
eM originaire de Sorel cl est âgé de 
(15 ans.

Le R. P. Bourne.
Le K. P. Bourne, vicaire de l’église 

Assomption, ft Philadelphie, est en ce 
moment,au presbytère St-Pntriee, de 
notre ville. Le It. P. Honnie fut or­
donné prêtre il y n tin mois, ("est, 
tut des sept ministres protestants an­
glicans qui abandonnèrent le protes­
tantisme pour le catholicisme, il y a 
quelque temps. Le R, P. Bourne at­
tribue su conversion ft une retrn •1 
qu’il suivait ft New-York et qui était 
prêché* par les Pères Pnulistes.
70 chauffeurs à l'amende.

Jusqu'ici, depuis le commencement 
de la belle saison. 70 chauffeurs ont 
été condamnés à l’amende pour avoir 
conduit leur automobile ft une trop 
belle allure, l/es amendes ont va­
rié de $20 ft $30 plus les frais.

Bisbille au théâtre.
M. Georges S. MeLiesh s intenté 

une action contre In compagnie du 
théâtre Princess. Il appert que le 
plaignant avait retenu la salle pour 
'• 17 du mois eouxanti avec l’intention

$5,000.
- DE------

Marchandises 
endommagées 
par l’eau

VENDUES A GRAND 
SACRIFICE

par ordre des Compagnies 
d’Assurance.

DEMAIN, LUNDI

et MARDI
CH HZ----

S.L.DESAULNIERS
435-437

rue Notre=Dame Ouest

d'y montrer des vues animées repré­
sentant les scènes du couronnement 
du roi. Actuellement, le théâtre est 
loué ù In “Home Travel Pictures' et 
la compagnie du théâtre pretend 
qu’elle ne peut briser son engagement 
avec scs locataires présents. M. Me­
Liesh a chargé Me Frank J. Curran, 
avocat, d’une application en cour de 
pratique pour faire émaner un bref 
d'injonction contre la compagnie du 
théâtre Princess.

Reconnaissance du curé Savaria.
M. le miré Havana est de retour 

d'un voyage sur la Côte du Pacifique. 
A son arrivée ses paroissiens lui ont 
présenté une magnifique bourse con­
tenant $300.

Le, chanoine, avec le consentement 
des donateurs, a annoncé que le cn- 
deau serait envoyé au nouvel hôpital 
catholique de Lacbine. Il se réser­
ve,cependant une faible somme qui 
servira ft l’achat d’un souvenir, afin 
de rappeler la bonté de ses ouailles.

La nouvelle gare Windsor.
Demain, tout probablement, la 

structure en fer de la nouvelle aile 
de la gare Windsor sera complétée. 
Toutes les pièces métalliques sont 
maintenant en place et il n'y a plus 
qu’à poser les rivets de la partie su­
périeure de l'édifice. Ce travail 
étant terminé, on complétera le posa­
ge de In pierre, puis ou commencera 
les travaux à l'intérieur de l'immense 
bâtiment. La gare Windsor sera une 
des plus spacieuses et des plus belle- 
d’Amérique.

Ils viendront au pays.
MM. Louis Reyersbnclt, directeur- 

gérant, et II. F, Marriott, ingénieur 
consultant de la Central Mining and 
Investment Corporation, de Londres, 
visiteront le pays au mois d'août pro- 
chain. La compagnie préêitée s’est 
fusionnée avec les compagnies Weru- 
lier, Beit & Co., et Eckstein et Com­
pany. MM. Reyerabach et Marriott 
ont l’intention de visiter nos princi­
paux terrains miniers.

révisés flu ____ ______
. il b été délivré, bous le sceou 

du Secrétaire d'Etat du t'anada, dea Ifttrea j 
patente» en date du 28e jour de mai 1911, 
constituant en corporation -loseph Raoul I 
Claude, marchand, Charles Henri Déguisé, 
commercant. Louis Armand Simon. avocat» 
Emile Demers, agent, et Druno Trudel. comn-1 
table, toua de la cité de Montréal, dans la I 
province de Québec, pour les fin» suivantes:—*
(a) Importer, exporter, acheter, vendre, m»* 
nufacturer et faire le commerce de ehauft* 
Bure» en cuir et en caoutchouc de toutes aor- 
tea. ot manufacturer, acheter, importer, ex* 
porter, vendre et faire le commerce du cuir, 
du caoutchouc et de tout! leur» produits et 
de toutes marchandises, ingrédients et com­
posés reliés de quelque manière à la dite! 
industrie ou s'y rapportant; manufacturer 
des fourrure» et pelleteries de toute deacrip-i 
tion et tous leurs produits et toutes mar­
chandises, iugrédieutH et compoaéa reliés àe1 
quelque manière à lu dite industrie ou s'y 
rapportant: et manufacturer, préparer, «che- 
ter, vendre, importer, exporter et faire l# 
commerce de peaux et fourrures, laine, suif, 
graisse et savon à l’état naturel ou manufac­
turés ; <b) Tanner, apprêter, préparer pour 
le marché ou autrement faire le commerce 
de peaux et fourrures, et acheter, vendre, im­
porter. exporter et faire le commerce de tous 
produits et matière première s'y rapportant ;
(e) Manufacturer, acheter, vendre, louer, im­
porter, exporter, et céder toutes sortes de 
machinerie se rapportant à la fabrication des 
chaussures, en cuir et en caoutchouc, semel­
les, forme» et toutes sortes de chaussures en 
cuir, caoutchouc, feutre et drap, ainsi qua 
des fourrures <jt pelleteries ; (d) Manufactu­
rer, acheter, vendre, importer, exporter et cé­
der toutes sortes de cirage, polis, vernis, 
agraffes, ou autres article» de commerce s’y 
rapportant ; (e> Acquérir par achat, conces­
sion, échange, ou autre titre légal, et cons­
truire. ériger, exploiter, entretenir et gérer 
toutes fabriques, boutiques, entrepôts, dépôt», 
ateliers de construction de machines, cham­
bres de machines à vapeur et autres bfttisses 
et constructions nécessaires à son industrie et 
toute autre propriété mobilière et immobi­
lière nécessaire et utile pour toutes les fins 
de la compagnie, et les arrenter, les vendre 
et en dispiser ; (f) Demander, obtenir, en­
registrer, acheter, louer ou obtenir en payant 
un droit régalien ou autrement, acquérir et 
détenir, utiliser, posséder, exploiter et intro­
duire, et vendre, céder ou autrement dispo­
ser de toutes marques et noms de commerce, 
brevets, inventions, perfectionnements et pro­
cédés. enregistrés, ou non. utiles à l’indus­
trie de la compagnie, et utiliser, exercer, dé­
velopper, permettre l'usage, ou autrement ren­
dre profitables ces marques et noms de com­
merce et inventions, licences, procédés, et 
choses semblables, ét les «litres biens ou 
droits ; (g) Exercer toute industrie, manu­
facturière ou autre qui pourrait être exercé# 
en rapport avec les fins de la compagnie ou 
qui pourrait lui être profitable ; (h) Déve­
lopper et exploiter toute force hydraulique 
et générer, produire et accumuler de l'énergie 
électrique et électro-motrice ou autre agent 
semblable pour produire de la lumière, de la. 
chaleur ou de la force pour los fins de la 
compagnie, avec pouvoir d’en vendre ou cé­
der tout surplus non requis et la fournir pour 
des fins de lumière, de chaleur ou de force 
à toute personne ou corporation aux condi­
tions qui pourront être convenues; pourvu 
que les pouvoirs ci dessus, lorsqu'ils seront 
exercés au delà de la propriété de la compa­
gnie, soient subordonnés à toutes lus lois et 
lèçlements provinciaux et municipaux à ce 
sujet ; (i) Conclure des conventions avec tou­
te autorité, municipale, locale ou autre qui 
sembleront avantageuses aux objets de 1.» 
compagnie ou l'un d’eux, ut obtenir de cette 
autorité tous droits, privilèges et concessions 
que la compagnie croira désirable d’obtenir 
et accomplir, exercer, exécuter eus conven­
tions, droits, privilèges et concessions ; (j) 
Emettre et distribuer des parts entièrement 
acquittée» du capital-actions de la compa­
gnie en paiement complet ou partiel de tout a 
propriété mobilière ou immobilière et du tous 
droits ot concessions, achetés ou acquis par 
la compagnie ; (k) Nonobstant les disposi­
tions de l'article 14 de lu dite loi, achete.r 
et acquérir, et posséder, détenir, vendre el 
réémettre le» actions, debentures, obligation» 
et autres valeurs de toute compagnie ou cor­
poration, et les payer en totalité ou en par­
tie en deniers comptiwits, actions, obliga­
tions, déhentures ou autres valeur# de la, 
présente compagnie, et garantir le paiement), 
du principal ou des dividendes ou intérêts 
do ces actions, obligations, déhentures ou au­
tre» valeurs, et gérer et exploiter et exe ruer 
comme gérants lu propriété, les immunité»,, 
l’entreprise et rintluslrin de toute corpora­
tion dont la présente compagnie détient leg' 
actions, obligations, debentures ou autres va­
leurs pour la compensation qui sera jugée 
raisonnable et convenable ; (1) So fusion­
ner avec toute autre compagnie, ayant des ob­
jets en totalité ou en partie semblables à ceux 
de la présente compagnie, et acquérir par 
achat, bail ou autrement la propriété, Ica im­
munités, l’entreprise, et l'industrie d'uiifi 
telle corporation et prendre «es engagement n, 
et les payer, en totalité ou en partie, en de­
niers comptants, actions, obligations ou nutr-s 
valeurs de la présente compagnie ; (m) Pro­
mouvoir ou aider à promouvoir et devenir 
actionnaire de toute compagnie Bubàidiuir>’. 
alliée ou autre exerçant ou ayant pour l’un d«< 
ses objets l’exercice de toute industrie en to­
talité ou en partie semblable à celle de 1;$ 
présente compagnie et conclure des conven­
tion» au sujet du partage dea profits, la fu- 
gion dus intérêts, les risque» communs, bu 
concessions réciproques ou autrement aveu 
touto telle personne ou compagnie, et, no­
nobstant les diapoaitions de l’article 44 d« 
la dito loi, prendre ou autrement acquérir 
des actions et valeurs d’une compagnie sem­
blables et ICh payer, en totalité ou en parti”, 
en deniers comptants, actions, obligations ou 
autres valeurs du la présente compagnie, ei 
les détenir, vendre, réémettre, avec ou «an» 
garantie du principal, dus intérêts, des divi-s 
demies ou en disposer autrement; (n) Acqué-j 
rir l'achalandage, la propriété, le» droits < ijj 
biens et prendre les engagements de tout*», 
personne, maison ou compagnie endettée vi»-j 
à-vis la présente compagnie ou faisant urv 
genre de commerce semblable à celui que di­
rige la présente, et le8 payer en ueniertji 
comptant s ou en valeurs du lu présente com­
pagnie ou autrement ; (o) Vendre, iirrenter, 
ou autrement, céder, en totalité ou en partie, 
la propriété, les droits, immunités et entre­
prises de la compagnie pour la eompeuMi- 
tion que la compagnie jugera A propos, et en 
particulier pour lus actions, debentures, obli­
gation» ou autres valeurs de toute autre 
compagnie ayant des objets en totalité ou en 
partie somblables il ceux do la présente com­
pagnie, nonobstant, les dispositions do l'arti­
cle 44 do la dite loi ; (p) Acheter, prendre 
è bail, ou autrement acquérir et détenir, 
exercer el posséder, en totalité ou en partie, 
la propriété, les immunités, l'achalandage, 
le» droits, pouvoirs et privilèges détenus ou 
possédés pat toute personne ou maison ou pur 
toute compagnie ou compagnies formées dans 
le but d’exercer, un totalité ou en partie tou­
te industrie «emblable à, celle que la pré­
sente compagnie est autorisée a exercer, noit). 
en son propre nom ou au nom de cette pur-j 
sonne, maison ou compagnie, et payor, eui 
totalité ou en partie, pour cette propriété J 
ces immunités, iichulanaago, droit», pouvoir»! 
et privilèges en deniers comptants, ou en t*»-; 
talité ou en partie en actions acquittées, daf 
la présente compagnie, et prendre les enga­
gements de eetto personne, maison ou» com­
pagnie ; (q) Faire des avances de fonds ; inq 
clients et autres ayant des relations d’affaire» 
avec la compagnie et garantir l’accotnplisNO-. 
mont des «ntreprisés de ueK personnes (r); 
Accepter en paiement de toute dette due hj 
la compagnie des actions, obligations dében- 
t tires ou autres valeurs de la compagnie; ts)j 
Distribuer en espèce» ou autrement, selon! 
qu'il aura décidé, tou» biens de la compa-l 
gnie entre ses membres, et en particulier leiii 
actions, debentures, obligation» ou autre* 
valeur» île toute compagnie qui pourrait] 
prendre la totalité ou une partie dus biens; 
ou engagements de la présente compagnie 
(t) IMurer lus fond» de. la compagnie qui n*v 
sont pas immédiatement requis un valeurs ut 
de telle manière oui sera décidée de temp* 
ft autres ; (u) Aider de toute manière tout» 
corporation dont les parts du capital-actions, 
lus obligations ou autres valeurs sont déte­
nues ou garanties de quelque manière par '■N 
présente compagnie et faire tous le» actes utj 
chose» pour protéger, augmenter ou donner d» 
la valeur à ces parts du capital-actions, obli­
gation» ou autres valeurs (v) Faire tou* 
le» actes et choses tendant h augmenter l*' 
Valeur de tous biens détenus ou contrôlé» 
par la présente compagnie h une époqn» 
quelconque (w) Rémunérer au moyen d» 
denier» comptants, actions, obligation» ou au­
trement toute personne ou personnes ou cor­
poration ou corporations pour services run-' 
«lus ou à rendre en plaçant ou en aidant àt 
placer ou «n garantissant le placement de 
toute» actions de la compagnie ou au sujet de 
la formation ou promotion de U compagnie 
ou la conduite de ses affaires (x) Faire tou­
te» le » choses nécessaire», convenables ou 
propres à atteindre l'un ou plusieurs des objet» 
énumérés dans le» présentes ou qui pourraient 
paraître nécessaire» pour la protection et le 
bénéfice de la présente compagnie, aoit com 
me détenteurs nu intéressés dans toute pro 
priété ou autrement ; (y) Les pouvoirs con­
tenus dans chacun des présents paragraphes 
ne seront ni limités ni restreints par déduc­
tion ou induction des termes de tout autre 
paragraphe que ce soit. J-n compagnie exer 
cota son industrie par tout le Canada et ail 
leurs sous le nom de ‘The Crown Hhoe & 
liOather Company, Limited'', avec, un rapi 
tal actions de quatre-vingt dix-neuf mill* 
dollars, divisé en 990 arttons de cent dnl 
lars chacune, et le principal Heu d'affaire? 
de la dite compagnie sera en la cité de Mont­
réal dan» la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat dv 
Canada, ce 26e jour de mai 1911.

Youville sera recensé.
TpI que nous 1» Htainns hier, la ps- 

roiasp dp Yonvillp n’n pa* été repen­
sée. Elle le «ara jDroch&imuaint car

THOMAS MDt/VEV, 

Sotu «(•crêtalri’ d’Etat, 

fi. A. STMON, 

Pronimir des Rsquftranti.*

le commissaire du comté de .Tacqties- 
Cartier n reçu un avis d’Ottnwn lui 
disant qu’il doit considérer Yonvills 
Comme faisant partie de sa division. 
Ceci équivaut ft un ordre de faire exé­
cuter immédiatement l’énumératior 
de la paroisse en question.

—La campann* politique va st 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, Il vous faut donc 
le "Devoir.”, Trois mole, du 15 Julr» 
«u 15 septembre, pour 50 cents.
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LA VIE SPORTIVE
.4 l’éleveur du vaintpieuv S225 : à l'é- 

j leveur du second 8150 : à l’éleveur du 
troisième 875, et à l’éleveur du Qua­
trième 850. Distance : Cinq furlangs.

CONEY ISLAND

Les rameurs d’Ottawa
en voie de conquêtes

Dans la troisième épreuve éliminatoire, ils remportent hier 
la victoire contre le Club nautique de Gand

I ne dépêche que nous avons publiée 
» la dernière heure hier, nous aPP'e- 
njit la nouvelle victoire remportée en 
I'urope par la vaillante équipe de ra­
meurs de la ville d’Ottawa. Vous com­
plétons aujourd'hui cette dépêche, en 
publiant d'intéressants détails sur l'é- 
m ou vante course d'hier :

Ilenley-on-Thomas, 7. L’équipe rie, 
huit rameurs du Rowing Club d'Otta­
wa a prouvé aujourd’hui qu’elle n’a- 
vait pas visé, trop haut, en partant à 
la conquête du plus important tinphée 
du mondé entier, à savoir la Coupe 
Orand Challenge. Dans la troisième 
épreuve éliminatoire les Ottawas ont, 
en effet, battu l équipe du club Xau- 
liqïie de Gand, qui s’était approprié le 
trophée trois années de suite, et leur 
victoire fut, asser décisive pour justifier 
l'espoir des centaines de Canadiens pré­
sents au\ régates que l’équipe conduite 
par Harvey Pulford sera dans la fina­
le et remportera même le trophée.

Le souvenir de !;( victoire du quatre 
du Rowing Club de Winnipeg dans la 
course pour !„ coupe Stewards l'année 
dernière est encore présent a la nié 
moire de tous les anglais qui s’intéres­
sent à ce sport, et bien que eertains 
soient enclins à critiquer le style des 
t anadiens, ils aiment encore mieux 
Voir le Canada plutôt que la Belgique 
gagner le trophée.

Lorsque Magdalen College et New 
College se rendirent au point de dé 
part la chaleur éta'd suffocante. Mag 
dnlen College gagna sa série facile 
mint.

Les Ottawas mirent alors leur ha

teau à l'eau et se rendirent à leur 
tour au point de départ ; la rivière 
était alors unie comme un miroir.

Dès le coup de pistolet. Harvey Pul 
ford mena une cadence rapide à, la­
quelle les Belges répondirent courageu­
sement. Filant côte à côte, les deux 
bateaux passèrent le poteau du demi- 
mille et approchèrent de celui des trois 
quarts de mille. Les Belges au g men 
tèrent alors leur allure déjà rapide 
mais les Canadiens ne se laissèrent pas 
distancer et tout-à-coup, non loin de 
lu ligne d’arrivée, les Gantois s’effon­
dreront. les Ottawas étant vainqueurs 
d une des plus belles courses disputées 
u llenley depuis longtemps.

Le temps des vainqueurs fut de 7 mi­
nutes et 13 secondes.

Les experts sont portés à croire que 
la bitte finale se fera entre les Ottawa 
et I équipe de Magdalen C ollège, les 
triomphateurs de l’année dernière.

La victoire des Canadiens fut des 
plus populaires et ils furent acclamés 
par les milliers de personnes présentes 
lorsqu ils revinrent à leurs quartiers.

Bans la première épreuve, pour les 
Diamond Sculls, VV. D. Xinnear a bat­
tu facilement lx. L. Keene.

La deuxième épreuve a été gagnée 
par Bruce. d’Oxford, qui n'eut pas de 
peine il battre Charlton.

• afin la troisième revient » Dewar, 
du Rowing Club de Londres; dont l'ad­
versaire était Bernhard Von Gaza, 
d’Mlemagne.

Dans la deuxième épreuve pour la 
Coupe Grand Challenge, l'équipe du 
Collège Jésus a battu par une lon­
gueur celle du Thomas Rowing Club.

MONTREAL EST DEFAIT
A LA DIXIÈME MANCHE

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIER:
Rochester, 6; Montréal, 5; 10 

innings.
Baltimore, 8; Providence, 1. 
Jersey City, 6; Newark, 4. 
Toronto à Buffalo, pluie.

POSITION DES CLUBS .
G. P. P.C.

Rochester . .. 18 23 .676
'altimore . . 46 27 .630

Toronto ... 38 33 .535
Montréal . . . 31 34 .477
Buffalo . . . 30 33 .476
Jersey City 30 36 .455
Newark . .. 25 40 .385
Providence ... 25 48 .342

OU ILS JOUENT AUJOUR­
D’HUI :

Montréal à Rochester. 
Toronto à Buffalo, 2 parties. 
Jersey City à Newark. 
Providence à Baltimore.

Des changements 
dans deux courses

LES CONDITIONS DF. LA KING’S 
PLATE ET DF, LA "PEPINIERE" 
ONT ETE AMENDEES PAR LE 
MONTREAL JOCKEY CLUB. r

Rochester. 7. | „ ,.mip l,on pour
trois buts frappé au centre du champ 
par Simmons qui remplaçait Osborne 
au bâton, a été la cause de la défaite 
de Montréal, hier, dans la dixième in­
ning de la partie aver Rochester. Le 
score fut de (I à 5. Batvh compléta le 
tour du circuit graâce à ce coup, et la 
partie fut gagnée.

Montréal employa trois lanceurs dans 
la partie d hier : Carroll qui lança 
dans la première, fut mis hors jeu 
avant la deuxième, et, il fut remplacé 
par Burchell qui fit bien durant, h* res­
te de la partie, mais comme le score 
était égal a la fin des neuf manches, 
on donna une chance a Billy Burke de 
terminer la joute.

Les Royals ont joue fa partie sous 
protêt parce que l'arbitre Doyle a an­
nul une décision de l'autre arbitre 
Kennen qui surveillait les buts.

Parmi les spectateurs à la joute 
d hier après-midi. on remarquait, le 
joueur de premier but GandiL qui n’rst 
]'as eneon tout à fait remis de sa 
prostration de l'mitte joui-, et Jimmy 
Ale A leer, le gérant, du Washington de 
la Ligue Américaine qui a les yeux 
tsur Ward Miller, parait il,

•lean Oublie ou Billy Burke lanceront 
probablement pour Montréal aujour­
d'hui et demain il \ aura deux parties. 
Sommaire :

ROCHESTER
Ab.R.II.I’o A F

Movan. l.f...................... 5 l -J 2 0 0
Foster, s.s..................... 5 -J 2 2 5 0
Batsh. r f. ..........  2 1 I J I o
Osborne, c.f................. t (t 2 5 o tt
Ward. 3b...... ...............  3 I 0 3 2 0
Alpermann. 2b........... I t I I J o
Spencer, 1b................... I o 0 s I o
'Mitchell, «•....................  3 0 0 6 0 1

Holmes, p............
xSimmons...........

4 0 0 1 ft 0
1 o I 0 0 0

I otaux.

French, 2b. 
Nattress, 2b. 
Yeager, 3b. 
Miller, c.f. ... 
Hanford, r.f. 
Hardy, 1b. 
Bailey, 1b. .. 
Demmitt. l.f. 
Holly, s.s..,.
Roth, e........
Carroll, p.... 
Burchell, p. ..
Burke, p.......
xxDubuc.......

a-.15 6 9 30 11 ] 
MONTREAL

Ah. K. H
0

Po.
0

A.E. 
0 0

2...1 
3 3 

1 0

0 
0 
1

0 0 
0 o 
0 0
0 l)
•t 0
1 0
2 I) 
I 0
0 0 
0 0

f'J»"-'...................  37 5 11 28 U 1
f X i \ frappé pour Osborne à, la 10e 

_ t XX ) - A frappé pour Burchell à la 
Tômo.

^coro par inning :
Rochester........................ 4) 0000000W- 6
Montréal..........................*2000000210— 5

Sommaire. — C. bons pour 2 buts, 
Osborne, Foster, Nattress ; C. de 3 
buts. Alpermann. Simmon ; Sacrifi­
ces. Batch. Ward, Hanford ; buts vo­
lés. A eager, Miller .3, Alpermann, Spen­
cer, Hollv jeux doubles, AVard à. 
Spencer, Foster à Alpermann * frappé' 
par le lanceur, par Holmes, 1 ; buis ' 
sur balles, de Holmes. 3, de Burchell 
3, de Burke I ; retirés, par Holmes 
5. par Burchell .3, par Burke I ; lais­
ses sur h s buts, Rochester fi, Alont- 
réal 7, Durée de la partie, 2.15 hrs. 
Arbitres, Doyle et Keenan, Assistance 
788.

A la piste de
Delorimier

Al. H. C, Brown, le propriétaire de 
la grande piste que l'on est en train 
de construire à. ta Havane lient de oa 
hier à M. Charlie Campeau de le re 
joindre dès qu'il aura terminé son tra­
vail aux deux, pistes montréalaises 
d'un demi mille. Curly Brown et 
( harlie sont unis par des liens d’une 
amitié qui ne ^ est jamais démentie de­
puis 20 ans. A] Campeau remplira les 
fonctions d'assistant gérant général de 
ee grand hippodrome, à In construc­
tion duquel on a consacré des sommes 
fabuleuses. Le eluh-hotise mûlei'a à lui 
seul près d’un million de piastres. |sv 
gouvernement cubain a accordé une 
charte de 00 ans aux promoteurs de 
cette entreprise qui en ont profité pour 
faire beau et, grand.

M. -lark Philipps a toujours été 
considéré comme l'un des meilleurs en 
tra'neurs de pur-sang, d'Amérique. Ses 
succès furent, assez maigres le prin­
temps dernier à Delorimier mais il 
s est repris In semaine dernière à File 
Groshois, où il gagna trois courses 
Mazard et Brown Tony. Le premier 
s est distingué l'hiver dernier à Juarez 
sous les couleurs de M. R, F. Carman. 
Il s'est montré très en forme au King 
Edward, mais il lui reste encore à 
prouver sa valeur sur In piste de De- 
loriniier, contre des chevaux de la va­
leur de Delightful. Twenty-One, et 
Naughtj Rose.

M. James McLaughlin, l'éleveur qui 
se fit blesser lors de l’accident du l’arc 
King Edward a assez bien débuté à 
Montréal avec ses chevaux. Forester et 
Delightful ont tous deux été dans Tar 
{fent an Parc King Edward, et leur 
entraîneur s’attend à mieux sur la 
piste de Delorimier. M. McLaughlin 
sortira de Fhôpital cette semaine, et il 
pourra assister de la grande estrade 
aux performances de ses représentants.

Plusieurs propriétaires ont décidé de 
faire entraîner leurs enevaux à Fllo 
(irosboii pour la réunion qui commen­
cera samedi prochain au Parc Del o ri- 
mier, Les garçons d'écurie leur ont 
conseillé de faire rester leur* pension- 
naire* à l'ombre des grands arbres 
d’ici à vendredi alors qu'ils seront 
prêts à faire une nouvelle traversée è 
Montréal pour conquérir de nouveaux 
lauriers K Delorimier.

Miss Félix,. I# reine du demi-mille, a 
fait des essais préliminaires très con­
cluants hier après-midi. Elle A franchi 
3-4 de mille en 1.20, Cette jumenl sem­
ble invincible, et elle devra rendre 
beaucoup de poids k ses rivaux pen­

dant les courses de la prochaine réu- 
nion de Delorimier.

Le propriétaire de Miss Félix n reçu 
des offres alléchantes pour ss jument, 
mais chaque fois il a refusé de se sé­
parer de la fille de St-Felix- Lady 
Fordham, M.C.A. l-arr a déclaré que 
jamais il ne vendra une jument qui lui 
a tant -apport» de satisfaction sur 
les pistes (le Courses, Sn compagne ri'é 
curie Isabelle Casse est une trois ans 
qui sait également faire flotter les cou 
leurs dr s,,,, propriétaire à ln victoire 
contre les champs les mieux choisis.

der-l.a chaleur intense de ces jours q 
niers „ engagé plusieurs turfmen à res­
ter inactiOs et à chercher un peu de 
repos sous les grands arbres du Mont 
Royal. Cn expert qui a senti l'effet 
de toutes les températures du Sud 
nous assurait hier que Montréal ,, ga 
gné par 30 longueurs a'ec celle de lun­
di dernier.

I.n arrangeant les conditions des 
prochaines courses, M, Campeau a 
travaille soigneusement à satisfaire 
tous les turfmen tout en traitant In 
question des pesanteurs à porter avec 
justice et même avec sévérité. Les évé 
nements de demi-fond seront plus nom­
breux que lors du dernier meeting. 
1 ne épreuve d'un mille et un seizième 
figurera au programme de chaque 
jour. Cette course scia très intéressan­
te pour le public et saura faire appré­
cier le travail du "starter".

Des épreuves spéciales pour les éle 
veurs canadiens seront également, au 
programme. Les courses en obstacles 
ont été retranchées à cause des acoi 
«lents auxquels elles exposent les joc­
keys et les chevaux sur une piste d’un 
demi mille.

M. A. Wilson, le turfman californien, 
n a guère remporté de succès depuis 
que ses couleurs ont aqpam sur les 
pistes d’un demi mille. Le vieux C'a 
rew et le Dr Hollis n'ont pas montré 
de forme depuis leur arrivée è Mont­
réal. ( arew fut la sensation de l'hi­
ver dernier à î’ensncola, mais il n'a 
pu répéter sur les hippodromes cana­
diens. Son propriétaire attribue ce re­
virement de forme au changement de 
climat.

R revile à M. Alnrtin Kolev, s'est, dis­
tinguée è Thippodrome du' King Ed 
ward d'une façon toute spéciale en 
gagnant une course par plus de 15 
longueurs devant «n bon champ. Ce 
cheval aurR sans (Toute plus de difficul­
té è Delorimier où il devra rendre 
beaucoup de poids à ses rivaux. Or 
Undo Lady appartient à la même écu­
rie.

La course annuelle pour la King's 
Blat.e de. la province de Québec amsi 
que pour les premières guinces offertes 
par Sa Majesté Georges V, concentrera 
tout l’intérêt de la saison de courses à 
Blue Bonnets, l’automne prochain, car, 
le nombre dos éligibles dans cette 
éprouve classique est plus considérable 
que jamais.

I n coup d’œil jeté sur la liste nous 
montre que sept trois ans et trois qua­
tre ans sont candidats pour la pro­
chaine course. Quoique la chose ne soit 
pas officielle, il est fort probable, que 
certains "anciens’’ comme Okis et Vic­
toria se mettront en ligne pour dispu­
ter les honneurs de la victoire aux 
rapides coursiers de la jeune généra­
tion.

Les trois *ns suivants ont été ins­
crits jusqu’à, date :

Dave Ferguson, j.b., par Kilogram— 
Ariosa à M. Andrew Boa.

Sans droit, p.b., par Bassett-Laxx 
Destitute, à M. S. Campbell.

Kilom p.b . par Kilogram-Qmeo, à 
M. ('. S, Campbell.

Bushlark, p.b., par Bushmount-Wood 
lark, k M. Hugh Eaton.

Crown Reserve, p.a., par The Mono- 
Kate SpoUswood, à M. J. T. Stew­
art.

St-Laurent, p.a,. par St-Laurent-My 
Lizzie, à M. A. Shearer.

Aletric, p.a., par Kilogram-Round 
A iew, à M, J. C. Watson.

Les quatre ans inscrits jusqu'à date 
sont les suivants :

Kilo-What, p.b., par Kilogram-Desti­
tute. à M. C. S. Campbell.

Larente. j.a., par Martimàs-Omeo. à 
M. C. S. Campbell.

Kilo, p.a., par Kilogram-Xate 
Spottswood, à Al. K, T. Dawes.

Afin de stimuler davantage l’intérêt 
dans cette belle et patriotique épreuve, 
le Montreal Jockey Club a décidé 
d augmenter cette année d’une somme 
de 8200, la bourse d’argent ajoutée que 
notre populaire Société de courses a 
toujours consacrée à cette épreuve qui 
revêt chez nous un caractère de loyau­
té envers le plus dévoué des rois turf­
men, Sa Majesté Georges V.

L’interprétation des mots “élevés 
dans la province de Québec" a donné 
lieu à. beaucoup de discussion ies an­
nées dernières, et , c’est, pour ét itrr de 
pareils embarras à l'avenir que l’on a 
inséré ce qui suit dans les conditions 
qui régiront cette épreuve : "et qui 
ne se seront pas absentés de la provin­
ce de Québec pendant plus de quatre 
mois à, compter du 1er avril an 1er 
novembre”, et, une déclaration à cet 
efret devra accompagner chaque ins­
cription, Ces conditions s’appliqueront 
également à la Pépinière Provinciale, 
l'épreuve ouverte tous les automnes 
aux deux ans nés et élevés dans la 
province de Québec.

A oici les Conditions des deux courses 
ci dessus ment tonnées telles que récem­
ment amendées

■Ln King's Plate, pour chevaux de 
trois ans et plus, nés et élevés dans la 
province de Québec et appartenant à 
des éleveurs de la dite province. ('es 
chevaux ne devront pas s'être absentés 
du dit territoire pendant plus de qua 
t re mois entre le 1er avril et le 1er 
novembre. I ne déclaration à cet ef­
fet, devra accompagner chaque inscrip­
tion. Ces coiteurrents devront de plus 
n avoir jamais gagné une épreuve de 
plat ou un steeple ouverts, à l’excep­
tion cependant des courses réserxées 
aux chevaux nés et élevés au Canada, 
en faisant toutefois abstraction de la 
King s Plate. Par souscription de 
82.A chacun au gagnahl ; Slù devront 
accompagner l’inscription et 815 de­
vront être versées au départ. Sa Majes­
té Georges A a doté cette course dé 
60 gui nées et le Montreal Jockey Club 
n ajouté 81,200 à eet te* somme. l.e 
deuxième du classement recevra $100 
et le troisième 8200. Désireux d'aider 
la cause de 1 élevage, le gouvernement 
«le la province de Québec a ajouté les 
récompenses supplémentaires qui stti 
' eut : 8226 a I éleveur du vainqueur; 
8160 n 1 eleveur du deuxième 876 ù 
l'éleveur du troisième et 850 à l'éle­
veur du quatrième du classement. Pe­
santeur pour l’Age. Les gagnants d'une 
course devront porter trois livres de 
surcharge. Ceux qui ont triomphé 
dans deux courses ou plus devront por­
ter 3 litres de plus que le total attri­
bué pour l'Age.

Distance En mille et un quart.
Ln Pépinière Provinciale, pour ehe 

' aux tie deux ans nés et élevés dans la 
province de Québec et appartenant A 
des éleveurs de la dite province. Ces 
concurrents ne devront pas s’être nb 
sentes de la province pendant plus de 
quatre mois entre le 1er avril et le 1er 
novembre, et une déclaration a rot ef­
fet devra accompagner l'inscription.
Par souscription fia 816 chacun nu ga­
gnant : 86 devront accompagner l'en 
trée et 810 de\ roui être versés au dé 
part. Le Montreal Jockey Club n do­
té eetto course d'tine bourse de 8500 
repartis comme suit . 875 nu deuxième 
et 850 au troisième du rlassement. Le 
gouvernement de la province de Québec 
n’a pa* voulu laisser passer une aussi 
belle occasion de prouver tout Tinté- 
ri't qu il porte A ln cause de l’élevage, 
et. il accorde les prix suivants aux 
propriétairaa éleveurs des quatre pre­
miers du classement final :

Le Grand Trunk Railway System of­
fre un accès rapide et facile à cet en­
droit comparativement peu connu et 
vraiment fort désirable, situé dans le 
Lac St-Françoig, près de Coteau Lan­
ding, pour y passer une fin de semaine 
ou un voyage lors d’une fête.

Des billets pour aller et retour se­
ront vendus à $1.15, bons pour départ 
samedi et dimanche, les 8 et 9 juillet. 
Limite de retour, 10 juillet.

Le train du dimanche laisse Montréal 
à 9.10 a.m., et, au retour, laisse Coney 
Island à 7.35 p.m.

Au terrain du National 
dimanche

Les amateurs du jeu de crosse qui ;e 
rendront, dimanche après-midi au ter­
rain du National en auront pour leur 
argent. Les clubs des ligues de Mont­
réal et de Jacques-Cartier joueront 
trois parties, comme suit:

2 heures: Vigrr vs Sainte-Cunégonde.
3 heures: 65ième vs SainteqAnne de 

Bellevue.
1 heures: Rosemont vs Molière.
Les billets pour ces parties sont en 

vente chez M. A. P, Pigeon, 107 rue 
Ontario-Est, coin de l’avenue de ITIô- 
tel-de-A’ille,

Les joutes données jusqu’ici par ces 
clubs sont une garantie que celles qui 
sont à venir seront des plus excitantes.

Au Parc Shamrock
dimanche

Les Athlétiques se préparent active­
ment » leur rencontre do, dimanche 
ai ec Ail AI ont real. Le gérant Pat
Kennedy promet que ses joueurs no se 
laisseront pas exciter par la machine 
a Billy Innés, DelAge, qui a fait suc­
comber rl rois-Rivières dimanche dernier 
pst en grande forme, et avec l’excellent 

i "support dont 11 est assuré, et les ex­
ploits^ au baton que ne manqueront 
pas d executor ses co-équipiers, il fau­
dra que les "pets'’ fassent merveille 
pour sortir triomphant de la partie de 
dimafehe.

Celle-ci sera précédée de la rencontre 
des Coureurs des Bois et des Rich­
mond. L’équipe de A'illerai fera des 
efforts surhumains pour faire mordre 
la poussière aux millionnaires.

a visite des A oltigeurs. à Bord, 
créera toute une sensation dans les 
cordes d'amateurs de baseball de l’en­
droit. Elle est attendue avec anxiété 
et la partie attirera foule au Parc 
A anal.

re période d’entrainement, et on nous 
annonce que Dade figurera sur l’équipe 
durant toute la partie de demain. A 
l’exception de Dade ee sera la même 
équipe qui a lutté contre Toronto, la 
semaine dernière.

Le fait fpie notre club de baseball est 
absent de la ville fait prévoir que l’as­
sistance à la joute de demain, sera 
très nombreuse, d'autant plus que la 
partie sera l’une des plus chaudement 
disputées de la saison.

Andy Hamilton ne pourra figurer 
sur l’équipe du Montréal demain, k 
cause de la mort de sa sœur surxenue 
A Calgary hier. En dépit de cette 
absence Montréal a ferme espoir de 
remporter la partie, grâce au rempla­
çant qu’on a trouvé à Hamilton.

Dans les différents intervalles de la 
joutes il y aura comme d’habitude 
des courses à pied intéressantes.

Tl

Le baseball dimanche

Le club de Terrebonne, de la ligue 
Canadienne de l’Est, ira rencontrer di­
manche prochain le club de Hull. La 
partie entre ces deux fortes équipes 
promet d’être des plus intéressantes et 
In Terrebonne invite tous ses partisans 
A Taecompagner pour l’aider par leurs 
encouragements à remporter la vic­
toire.

Le club Terrebonne qui a une date 
libre dimanche se rendra à Hull afin 
de rencontrer le club de l’endroit.Avec 
Hervé Lame. Licper, Aliller, Hétu, les 
frères Sasseville. Terrebonne est de 
taille à donner du fil à retordre aux 
joueurs de la Capitale.

—---------♦----------
L’Association Royale 

Canadienne du Golf

Ottawa, 7. — A la réunion annuelle 
de l’Association Royale Canadienne du 
Golf, tenue hier soir, il a été décidé 
qu’à l’avenir le championnat annuel 
du golf sera disputé en septembre de 
chaque année. Depuis quelques années 
ce tournoi avait lieu en juillet, mats 
la chaleur qu’il a fait cette année a 
porté la direction de l’association à cn 
changer la date. Il a aussi été réso­
lu que le championnat de la section 
féminine aura lieu cette année à Otta­
wa.

Les élections annuelles ont eu lieu à 
Tissue de la réunion avec le résultat 
suivant :

Président, M. McCall .du Royal Mont­
réal ; vice-présidents, A1A1. AV.AV. Wal 

ker, Beaconsfield et C. C. James Lamb- 
ton, secrétaire-trésorier, E. J. McNutt. 
Royal Alontréal ; comité exécutif. C. 
T. Gordon, Outremont : R. C. H.Oas- 
sels, Toronto ; P. D. Ross, Ottawa ; 
Fritz Martin, Hamilton, et D. W. Bax­
ter, Rosodalo.

Chenier sera A. A allevfiold, dimanche. 
Balmoral à Trois-Rivières et Alascotte 
à Lachine.

Chez les ligueurs de 
l’Est

B A1.Tl AIGRE EN GAGNE l NE AU­
TRE. — JERSEY-CITY GRIMPE 
PEU A PET.- PARTIE TORONT0- 
BUFFAI.O REMISE.

A Baltimore :
Baltimore................ ........ 2U)22100x— 8
Providence................ . ... 000000010— 1

Batteries : Prock. Egan et Frost ; 
Bcdient et Fitzgerald.

A Newark :
Newark....................................300100000 4

Jersey City......................... 010001031— 6
Batteries : Shontz, Holmes et Cady; 

Gone-, Butter et Tonneman.
A Toronto.- La partie Toronto-Buf­

falo (partie remise-, pluie.

Championnat amateur 
du Canada

M. GEORGE HUTTON DU BEACONS- 
EIELI) CLUB REMPORTE LE 
CHAMPIONNAT DU GOLF CONTRE 
AUSTIN DE LAMBTON.

Chez les jouteurs 
Vétérans

LL CU B DE NA P. BLANCHIT LES 
ATHLETES.-PARTIE DE DOUZE 
INNINGS A BOSTON—PITTSBURG 
GAGNE PAR 10 POINTS A L — 
POSITION DES CLUBS.

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland —

Cleveland................OOJllOOOx—1 12 1
Philadelphie . . . .000000000—0 1 2

Gregg et, Fisher: Morgan, Long et 
Thomas.

A Chicago —
Chicago  ............... 000000001 —j 3 4
St-Louis..................000001502—8 1» 2

Baker, Olmstead. Scott et SullHvan, 
Payne : Nelson et Stephens.

POSITION DES Cl.CBS
Gag. Per. Pc.

Détroit.......................... |S ■ 23 (i7(i
l’hiladelphie................... 17 24 002
New-York.................... 37 32 ,530
Chicago........................ 3i .32 515
Boston......................... 30 34 51 t
Cleveland..................... 35 (0 (07
Washington.................. 20 40 301
St-Louis....................... I!) 51 271

UGT T, N ATION ALE 
A Boston -

Cincinnati . . .00028000000*2—12 18 5 
Boston ... .032002102001 11 10 5

Mat tern, Fergusan, Brown. Weaver 
et Kling ; Casper, Front me, Smith et 
McLean.

A New A ork —
Chicago.................. 000102300 0 U 1
New York.............. 001000001-2 S 3

Richie, Brown et Archer ; Wiltse ; 
Crandall et Meyers.

\ Philadelphie —
St-Louis...............004120510-13 II t
Philadelphie . . . .010151001— 9 S I

Golden, Harmon ; Sallee, Steele et 
Bliss ; Moore. Alexander et Moran. 
Dooin.

A Brooklyn
Pittsburg .'.......... 025010011... 10 19 1
Brooklyn..............OOlOOOOOO 1 5 2

(’amnitz, et Simon, Barger. Ragan et 
Ere in.

POSITION DES eu BS

Chicago.............
Gag. Per. Pc.

. . 4.3 26 623
Philadelphie . . . . H 28 fill
New-York , . . . . 13 29 59*
Pittsburg , . . , . . 10 30 571
St-Louis . . . . , . . 10 31 563
Cincinnati .... . . 30 39 135
Brooklyn............ . . 2fi 44 371
Boston ..... . . Ifi 56 225

La joute Montréal-
Toronto

L équipe de crosse du Montréal n eu 
sa dernière pratique hier soir en vue 
do se préparer A Témonvantn joute 
qui! devra livrer an Toronto demain 
après-midi. La baisse qui s'est faite 
dims la température a jeté ln joie 
dans le cœur des lutteurs d’Albert 
Dnde. qui se promettent de prendre 
une éclatante revanche sur leurs vain­
queurs de samedi dernier.

Au lieu dune légère pratique, le 
Montréal a passé hier soir par une du-

Ottawa, 7. — George H. Hutton, du 
Beaconsfield Club, est maintenant 
champion amateur du golf du Canada, 
ayant remporté hier après-midi, sur 
la pelouse du club Ottawa, ]a victoire 
finale contre A. E. Austin de l.amb- 
ton. Hutton a non seulement gagné 
le championnat, mais il a battu le re­
cord de Tannée dernière qui était dé­
tenu par Georges Lyons, champion 
depuis plusieurs années.

De Lavis des vétérans du jeu. qui 
assistaient à la partie .d’hier. George 
Hutton a donné Tune des plus inté­
ressantes exhibitions de golf dont on 
ait été le témoin au Canada depuis 
longtemps.

C’est le dernier championnat rempor­
té par un membre du club de Beacons- 
ficld et e’est la troisième fois hier que 
M. Hutton prenait part à un tournoi 
pour le championnat.

Chez nos Intermédiaires

Québec, 7. — Le National de Québec 
a uu peu modifié le programme de son 
entraînement. La plupart de'ses joueurs 
ont bien pratiqué, avant-hier, mais con­
trairement à la coutume, leur prochain 
exercice doit a\*oir lieu ee soir.

Les choses se passent de manière sa­
tisfaisante. chez les champions intermé­
diaires, de ce temps-ci, Les joueurs ont 
pris la décision de se préparer tout spé­
cialement à la lutte de la plus haute 
importance qu’ils sont obligés de livrer 
au National II de Montréal, le 15 du 
courant, à Maisonneuve. Le club qué­
bécois pratiquera donc à l'endroit d’ha­
bitude, dimanche prochat», vers 10 hrs 
a.m.

Sherbrooke, 7. — Notre club décrûs­
se intermédiaire a pratiqué, avant-hic,*, 
soir, de 6 heures jusqu'à la bnuiant: 
Quoique la température fut très élevée, 
les hommes firent preuve d'une grande 
activité.

I n louveau joueur du nom de Cami 
rand remploiera un des frères Price.

Nos joueurs partiront, samedi matin 
pour Montréal, probablement par voie 
du Grand Tron * et reviendront le soir,

Le club Sherbrooke s’attaquera aux 
Cloxprs, ce jour-là. Les gens d’ici sont 
très confiants.

Deux chevaux Hildreth 
gagnent à Erie

GOLD BLADE ET ROYAL METEOR
REMPORTENT UNE VICTOIRE
CONTESTEE HIER.

Fort Erié, fi. — Les représentants de 
l’écurie Hildreth ont gagtié deux des 
épreuves au programme, cet après-midi. 
Gold Blade s'est, adjugé le prix du Nia­
gara et Royal Meteor a enlevé de jus­
tesse la troisième course.

La plupart des épreuves ont, donné 
lieu à des arrivées très disputées. Résul­
tats:

lièro course, bourse $400, t ans et 
nu dessus, à réclamer, 6 furlongs, 1er, 
Top Note. 103, Bell, 0 à 1, 3 â 2, 2ième, 
Nal Volatile, 109, Wrispen, 2 à 1, 7 à 
10, 1 à 3, 3ième, Lady Sybil, 105, Swee­
ney, 5 à 1, 8 à 5, 7 à 10, Temps, 1,13 

•2 5. Non placés, (laitons, Oalatine, Coo­
ney K. Thames, Congo, Aphrodite.

iièmê course, bourse $500, 4 ans et 
au dessus, 2 milles. 1er Tic ket-of-Leave, 
163, Kermath, 11 à 10, 2 A 5, 2ième, YVt- 
terway, 160, Allen, 5 à 2, 4 A fi, 1 à il, 
3ième Stalker, 13.6, Ryan, 4 A 1, fi à “j 
2 A 5. Temps, 4.00 3-5. Non placés Osa 
ge, Corley.

3iètne course, bourse $500, 3 ans et 
au-dessus, à réclamer. 6 furlongs. 1er 
Royal Meteor, 100, Shilling, 7 A fi, 2 A 
fi; 2ièmc, Rogon, 10,5, Pickens, S à .fi,
I à 2 3ième, Casque, 108, Sweeney 20 à 
I, 5 A I, 8 A fi. Temps, 1.13,3,5. Non pla­
cés, Montcalm, Fred,'Oerdos, Panfiehl.

4ième course, prix du Niagara, 2 ans, 
fi furlongs. 1er Gold Blade. 105. Shill­
ing., 10 A 1, 3 A I, 4 à fi, 2ième Aldnbn 
ran, 101, Pickens, 18 A fi, 4 à‘fi, 1 A 3, 
3ième Vestibule. Ill, Dugan. 3 A 1, 1 
à 4. Temps, 1.01. Non placé* Molsant, 
Erog Legs.

Même course, bourse $000, handicap, 
pour 3 ans etau-deseu», un mille et 1*8. 
1er Olamabala, 120, Qcldste.n, 4 k 3, 1

AGREABLES VOYAGES
POUR LES errOYENS ET TOURISTES 
PAR LES TRAMWAYS ELECTRIQUES

AUTOUR DE LA MONTAOIIB.—’est un de« plu» <141i«AfBx voyages que 
Ton puisse faire en tramways, et qui fournit aux riaiteure l’occasion de voir 
et d'admirer les beautés du eélèbre Mont Roysl at les pittoresques villes de 
la banlieue situées tout autour de la Montagu*.

SERVICE REGULTER*—Tous les 20 Binâtes à partir de 10 A. M.
CHAR OBSERVATOIR— SPECIAL.**—Passant par les rues Peel et Ste 

Catherine à 10 A. M., et ensuite k toutes les heures, excepté à midi.
XiAOHJOTE.—Un charmant voyage de nenf milles dans la place historique de 

Lachine. Les personnes qui désirent sauter les rapides doivent prendre le tram­
way de 4 P. M.

SERVICE.—Les tramways partent du Square de la Plaee d’Armes to tu 
les vingt minutes.

BOUT DE L’ILB.—“La confluant des cours d’eau'*.—Les visiteurs ne de­
vraient pas manquer de jouir de cette agréable excursion de douze millee en 
tramways. Le paysage le long de Ia ligne est des plus beaux. La Compagnie 
du Chemin' de fer a un magnifique parc pour pique-niques au terminus de cette 
ligne. Il y a aussi un bétel spacieux, où l'on peut prendre des repas à des prix 
raisonnables.

SERVICE.*- , - -Les tramways psrtent de l’Avenue LaSalle, angle Notre-Dame, 
à toutes les demi-heures. Il n’y a pas de meilleur endroit pour faire un pique- 
nique que le Parc du Bout de l’Ile.

I, A

VOITURE
DE LIVRAISON

BRUSH

présente le modo de livraison idéal pour les maisens dont le commerce est étendu. Elis 
fait plus de pa. ours et en de temps que les voitures à chevaux ordinaires, et le
coût de la voiture et de son entretien est relativement moindre.

La voiture BRUSH est simple, mais parfaite; les parties sort bien jointes et elle est 
construite de façon à résister à l'usage et aux chocs occasionnés par le trafic. A $875 
on ne peut obtenir un** meilleure valeur, et les épargnes qu’elle vous fera faire vous prou­
veront son avantage. Si cela vous intéresse, demandez une démonstration.

0F CANADA
LIMITED

Autrefois The Wilson Bros. Motor Co., Limited.

ENTREPOTS EDIFICE DU FORUM.
TELEPHONE UP. 600.

THE MOTOR IMPORT C0.

Championnat de Lacrosse
TORONTO vs MONTREAL

Terrains de la M. A.A.A, - Samedi, 8 Juillet 1911
A 3.30 p.m., Beau temps, mauvais temps. Sièges réservés, 75c; k vendre à Ta, 
succursale du “Star”, coin des rues Mansfield et Sainte-Catherine, chez Geo. 
Thomson & Bros.. 102 rue Notre-Dame Ouest, Alfred Moir, 4167 rue Sainte- 
Catherine, Westmount Bureau du M.A.A.A., 250 rue Peel. Grande estrade, 50c. 
Billets d’admission générale, 25c. Garçons (à l’Ave. Hillside seulement,) 10c.

BESSE BKOWNj Sec.-hou

Parc Delorimier
COURSES AU GALOP

Samedi à Samedi
7 JOURS—8 au 15 Juillet- 7 JOURS

Il chr .- 
ï&'ÆËïïl.'' * j ^

Sept courses tous les jours, pluie ou 
beau temps. — Chars Amherst di­
rects à la piste.

200 chevaux prennent part aux courses.

Admission, 50c. Y “Si*'* ‘

PARC KIIVO EDWARD
. C* nouveau parc d'un million de Montréal. Xon Roulement un pare d'amusements 

mais le terrain le plus accessible et le plus beau pour pique-niques en Canada. Masni- 
tique bocage d ormes géants. Aucune impolitesse tnldrêe.

Deraandor.-îe & ceux qui ,ont fait des pique-niques iri. C'est notre meilleure 
reclame. Ecrirez pour avoir de» conditions spéciales. Eau chaude gratuitement
t™™'*-

Cirque de ehlena et I La Ferme I Wild * West de Hill | Oft autres grand»»
ponies de Darling. | Chantecler | et Flournoj-, | £U attractions

NE MANQUEZ PAS DE VOIR LES PLONGEUSES 
PRENEZ UNE CHAISE ROULANTE ET VISITEZ LE MIDWAY 

Le superbe vapeur “Duchess et York" a été ajouté à la flotte de la compagnie
Admission au Parc .... GRATIS............................................... Admission au pare
Passage sur )o bateau.. 30 CENTS......................................... Passage sur le bateau

A .3, 2ième, Woodcraft, 105, Shilling, 
!• h 2, 6 fi 5i Oièmc, Cliff Edge, 106. 
Wrispen, 16 fi'fi, 4 fi 6, Temps, 1.5.*. 3 5. 
N iti parés, Aylmer, H.iri ton 

Oièmr course, bourse $400, 3 ans et 
au-dessus, à réclamer, un mille et 70 
verges, 1er, Leah, 97 Sehut.Mnger, 7 fi 
2, 2 fi fi, 2ième, Edda, 98, Sweeney, 7 
fi 5, I fi, 2, Sième. Busy, 107, Diggins, 
9 fi 2, 8 fi, 5, et 1 fi 2. temps, 1.43 î-fi. 
Non placés The Golden Butterfly, 
Springtime, 8t. Dnmius,

7ième course, bourse $400, 3 ans fi ré- 
elalnr, un mille. 1er At Once, 103, Mus 
grave. 10 fi 1, 4 fi 1, fi fi fi, 2ièlre, Bar­
ney Igoe, 98. Allbroee, 20 fi 1. 8 fi 1, 
3 fi 1. 3ière, Supervisor, 100 Bell, 13 fi 
5, 7 fi 10, 1 fi 3. Temps, 1.39 2-5. Non 
placés, The Whiy, Idclweis, Oracle, 
Cold Spring, Premier.

Ils ont couru
dans la boue

SUR LA PISTE DE LATO NI A. AL 
MILLER GAGNE AVEC FACILITE 
L’EPREUVE PRINCIPALE.

Latonia. fi.-. T no forte averse tom­
bée avant la première course a gâté la 
réunion d'aujourd'hui. Les forfaits 
furent nombreux et Tassistanee peu 
considerable. Al Miller a gagné Té- 
preuve principale devant Elfin Beau.

PARC DOMINION
Le Plus Grand Lieu d'Amusements du Canada

LA LUTTE CONTRE LES FLAMMES
15e—PRIX SPECIAL D’ADMISSION__15c
TOUTE CETTE SEMAINE PIQUE-NIQUE 

DES FACTEURS
OrïL'a « Mm"-, de lu Metropolitan
Grand Opéra ( orapany. \nw York ehantanl
avec la FANFARE VANDER MEERSCHEN8

LES PONIES D'ISLANDE
font faire lo tour du parc aux enfant»

.100—AUTRES ATTRACTIONS.__100
ADMISSION AU PARC............... i0 CENTl

1ère Course. 2 i fur
Mus Rose, 110, Wilson strain 
place 85.40; 2,.. Inciter, 1
nedy, place 89.60, show 8( 
Judge Sale, 114, Kaorm-r, sh 
Temps. 1.02 3-5, Non placés 
Domino. Chartier. Do Not hit 
eurratL Clearwater, Chaum 
OH. Forecaster. Captain Brat 

‘-erne C ourse, 3 ans et nti-di 
furlongs : 1er. Imprudent 
tus. straight 8t..30. place S3.1 
®?'00 '• -e. Lady Orimar, 10 
plftco $6/20, show >4.40 • 3p 
d'Arc. 10fi. Wilson, 83.70. 
1.1412-5. Non placés Bertmise, 
ne, C loi st cress, t’haliee. Lov 
Miss Detroit, Emma Stuart r 
«ood.

Ce Journal est imprimé au No 71i 
”t\ h MonW»l. Pa
téel HelTn ( A responsabilité Limi 

• Henri Bourassa. directeur-gérant

«•> -* * ?'
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Congrès Eucharistique de Madrid

\utour du Congrès. — Enthousiasme populaire. — Quel­
ques détails anticipés.

(^ar dépêches de notre envoyé spécial)
Chaque C'onirrés euoharisti'iue a quel­

que chose de distinctif, une marque qui 
le spécifie. Après la cérémonie de la re­
ception du légat, on a l’impression très 
^ette que le caractère particulier du 
■l'ongrès de Madrid résidera dans l’en- 
dhousiasme spontané, démonstratif du 
iieuple espagnol.

Au regard des catholiques d’Elspagne, 
r'est-à-dire de l’Espagne à peu près 
entière, ce Congrès est une oeuvre à 
la Ajis patriotique et religieuse. C’est 
a nd que nous avions cont.u le tempé­
rament espagnol, fermement attaché à 
la foi chrétienne et aux traditions na­
tionales qui, sans cette foi. n’auraient 
aucune raison d'être. Or, on sait de 
quel amour est entourée dans ce pays 
la samte Eucharistie, et comment rien 
p'est épargné pour en relever le culte. 
1. occasion s’offre donc belle, pour le 
pays de Philippe 11 et d’Isabelle la Ca­
tholique, de saint Ignace et de sainte 
Thérèse, de manifester sa dévotion. 
Dévotion démonstrative, je l’accorde ; 
— et qui a le droit de s’en plaindre, 
fi elle est cependant bien établie en 
profondeur théologiqué ? Or l’esprit es­
pagnol est très ouvert aux- choses de 
la théologie, et non seulement les éli­
tes mais encore le peuple, ont “le sens 
lirthodoxe”.

C’en est assez pour que le peuple 
f'rnthousiasme. J’use et j’abuse à des­
sein de ce mot “enthousiasme”, parce 
qu'il forme le fond de l’âme populaire 
tn Espagne.

Cette âme vibre comme une harpe ; 
-file s’enflamme au souffle pûisfeant de 
3a foi catholique ; elle a l’intuition des 
vérités et des splendeurs surnaturelles.

Il faut avoir assisté à cette entrée 
du légat dans la capitale, avoir en- 
lendu ces acclamations irrésistibles qui 
se croisaient sans cesse, de plus en 
plus, obstinées et énergiques, avoir vu 
l’expression admirative et ferme à la 
fois de ces visages d’ouvriers madrilè­
nes, pour être certain que. quoi qu’on 
pfi dise. l’Espagne n’est pas le pays 
“libéral” que Ton veut faire croitre- 
Encore moins est-elle anticléricale.' De 
l’anticléricalisme, cette réunion de tous 
les corps constitués, des hommes émi­
nents du royaume venus saluer le re­
présentant du Pape ? On nous fera dif­
ficilement croire. Ajoutez que ces hom­
mes n’avaient pas l’air d’être là en 
corvée officielle ; la plupart auraient 
pu se dispenser de venir. Mais, bons 
espagnols ils sont aussi bons catholi­
ques, et tous se sentaient unis par une 
même croyance, très vivante en eux et 
très sincère.

Mais le peuple surtout nous édifie. 
Les tentures, la plupart fort riches, 
qui décoraient les balcons, voulaient 
être un hommage tout spontané et po- 
pulaire_ puisque, d’après le programme 
il était convenu que l’arrivée du cardi­
nal légat aurait lieu très simplement. 
Je renonce à décrire le ehatoiment de 
ces étoffes multicolores, où dominent 
le rouge et le jaune — couleurs natio­
nales — sous le grand ciel bleu. Le 
soleil est ici l'un des rois de la fête, 
et c’est un habile magicien, dont l’in­
tervention ne contribue pas peu à pro­
voquer les acclamations populaires.

Maintenant, Madrid s’enguirlande de 
plus en plus; les bannières flottent au 
vent sur les deux côtés des rues d’Alca­
la et de la oalle Mayor, rois arcs de 
triomphe s'ébauchent sur le porconrs 
de cette même calle Mayor. Les pylô­
nes s 'ornent de tentures rouges, violet­
tes, vertes à pompons d'or. C’est vrai­
ment la regia via qui convient au 
Triomphateur divin. Elle vient se ter­
miner devant la place d’armes du pa­
lais royal card faut que “tout genou 
fléchisse'* devant le “Roi des rois”.

Hélas! ce n’est plus en France quo 
l'on -voit de ces spectacles symboli­
ques!

Sur la place de Madrid, auprès du 
superbe monument de Cybèle, s’élèvera 
un splendide reposoir. Tl est dès à pré­
sent, certain que les “seises de Séville” 
viendront exécuter là des danses pitto­
resques auxquelles ils ont coutume de 
se livrer à Séville, pendant la proces­
sion de la Fête-Dieu: gracieuse troupe 
d’enfants qui ajoutera un charme de 
plus à la couleur locale de l 'ensemble.

Les adorateurs du Saint-Sacrement 
auront aussitôt leur jour triomphal. On 
eai.; que i’“Association de l’Adoration 
nocturne” compte, en Espagne, plus Je 
60,000 membres. La plus grande partie 
de ces adorateurs se réuniront samedi 
dans l’Eglise de l’Escurial, autour de 
la Sagrada Forma[ la célèbre Hostie 
miraculeuse soustraite aux profanations 
des anciens “gueux de la mer”,de Hol­
lande. L'austère palais-monastère de 
Philippe II sera le témoin de cette pieu- 
"p veillée, et les rois de Castille, du 
fond de leur tombe de marbre, devront 
tressaillir à ce spectacle.

Le P. Zacarias Martinez Nunes, pro­
vincial des Augustins, et dont la voix 
éloquente entraîne les masses, chantera 
les gloires eucharistiques devant la fou­
le des adorateurs. Puis, dès 3 heures du 
matin une procession s'organisa au­
tour du palais.

Ne nous y trompons pas. Un peuple 
qui sait ainsi manifester son amour en­
vers le mystère eucharistique saura au 
besoin défendre sa foi contre les atta­
ques sournoises des ennemis de l’E- 
glise qui sont, en même temps, ceux de 
l'honneur national.

LA SEANCE SOLENNELLE D’INAU­
GURATION

La vaste et belle église de San-fran- 
cesco el Grande a été ornée et préparée 
pour la tenue des assemblées généra­
les.

Les évêques et leurs réprésentants 
occupent la partie supérieur du choeur. 
C'est au dessus de ce choeur que 
l'on admire le fameux triptyque du ju­
bilé de la Portioncule, oeuvre des ar­
tistes Dominguez et Alexandre Fer- 
raut. Quel pinceau peindra jamais la 
scène q> i se déroule ce soir! Cette égli­
se n’a peut-être jamais vu une réunion 
aussi imposante de prélats.

Dans l'atrium inférieur'sont installés 
les membres du Comité permanent de la 
Commission exécutive, les présidents et 
secrétaires des sous-Commissions, les 
présidents des juntes locales; enfin les 
personnages qui prendront la parole au 
cours des réunions générales.

On a songé à la presse, et l’on nous 
réserve une tribune dans la chapelle de 
las Mercedas. La chapelle de l’Immacu- 
lée-Conception a été réservée aux mem­
bres du corps diplomatique.

Sur l’autel principal brille la lumiè­
re de cent cierges. Dans la voûte, deux 
mile lampes électriques font ressortir 
les moindres détails de l’immense ro­
tonde où le magistral pinceau de Ribera 
a retracé l’“ Histoire de la religion à 
travers les siècles”. Les toiles de Go 
ya. de Vélasquez semblent, s'animer, 
sous ce grand jour, d’une vie fantas­
tique. Les douze Apôtres de Beulliure, 
en marbre de Carrare, en deviennent 
plus grandiose. C'est l'émouvante glo­
rification de la sainte Eucharistie, et 
l’on ne peut s’empêcher de frissonner 
devant ce spectacle de réparation et 
d’amour.

Une foule énorme se massait, dès 5 
h. 30, dimanche, devant, l’église San- 
Francesco. A l’intérieur, les évêques 
arrivent. Ils siègent dans le sanctuaire, 
dominant le reste de l'édifice. Le spec­
tacle est imposant. Plus de cinquante 
évêques sont là rassemblés. Au pre­
mier pian, le légat, entouré des digni­
taires. Derrière lui, sur trois rangs, les 
évêques de Vioh, Tortosa, Salamanque, 
Palencia, Mondonedo, Cadix, etc., etc. 
Mgr Nozaleda, en son habit blanc, les 
évêques français à gauche de l’autel.

Devant le président, on n installé 
deux tables : celle de droite occupée 
par M. Houba et par l’actif P. Pos- 
tius. secrétaire général du Congrès ; 
celle de gauche, par M. José Gavilan 
et par M. Bouquerel, si connu des ha­
bitués des Congrès eucharistiques.

L'infant Don Carlos arrive avec sa 
suite en grands costumes. I.a maîtri­
se isidorienne entonne le “Veni Crea­
tor”. Puis l’infant se lève. Il déclare 
avait reçu du roi mission de saluer le 
Congrès international. Il dit que. de 
même que le Pape envoya S. Em, le 
cardinal Vannutelli aux Congrès de 
Londres, de Cologne, de Montréal, :1e 
même aujourd’hui il envoie S. Em. le 
cardinal Aguirre à l’Espagne catholi­
que comme le digne successeur des Eu­
gène et ïldephonse. A ce moment, les 
applaudissements éclatent dans l’en­
ceinte.

Le cardinal répond. Il se réjouit 
que l’Eucharistie reçoive ces homma­
ges. 11 remercie le Pape d’avoir pensé 
à lui malgré son indignité pour re­
présenter le SfiintrSiège au. Congrès. 
Puis il remercie Tinfante Isabelle, la 
famille royale. Malheureusement, sa 
voix, „n Peu faible, n’est pas entendue 
de la multitude.

L’évêque de Namur lit alors en es­
pagnol un discours très beau. Il parle 
au nom du Comité eucharistique et 
glorifie Dieu d’avoir permis cette réu­
nion du Congrès en e,ette catholique 
Espagne. Divers pat s eurent l’honneur 
d’abriter le Congrès eucharistique. 
L’Espagne ne devait pas rester en ar­
rière, car la partie de saint Ignace, de 
sainte Thérèse est l’asile des manifes­
tations enthousiastes. Mgr Heylen of­
fre son obéissance au légat. il remercie 
la famille royale et l’infante de leur 
protection : il exprime sa gratitude à 
l’épiscopat espagnol qui veut faire au 
Congrès une manifestation triompha­
le de foi et d’amour. Tl voit dans l’ac­
te de la nation espagnole, acclamant 
l’Eucharistie, un augure des excellents 
résultats qui se produiront dans la vie 
chrétienne par les communions plus fré­
quente et l’assistance à la messe. Ce 
Congrès influera aussi sur les œuvres 
sociales qui acquerront ainsi une vi­
gueur nouvelle. Le prélat fait l’éloge 
du décret “Quam singular!” et rappel­
le les paroles impératives du Pape. La 
communion des petits enfants est une 
coutume qui existait déjà en Espagne. 
Donc, l’Espagne nous dira les bienfaits 
et les fruits de la communion des pe 
tits enfants.

La maîtrise Isidorienne exécute alors 
“lu es Petrus”, dont 1-effet est super­
be. Puis le P. Postius, secrétaire gêné 
ral, donne les noms des présidents des 
Commissions et des assesseurs. La maî­
trise chante le "Jesu Dulcis.”

Suit la lecture des télégrammes des 
évêques empêchés, tous applaudis. A- 
près le télégramme de l’évêque de Ma­
laga. on fait une ovation spontanée. 
Toute l’église crie : “Viva Jesus Sa­
crament ado’ . Des applaudissements et 
des vivats suivent aussi la lecture du 
télégramme du cardinal Vives. Le 
cardinal demande au Cœur de Jésus, à 
Notre-Dame, principale patronne et 
protectrice de la nation espagnole, et

à saint Pascal Baylon. de bénir les 
membres du Congrès, de les enflammer 
d’amour pour la communion fréquente 
et quotidienne et de répandre de plus 
en plus ia communion des enfants.

Alors la maîtrise isidorienne chante 
l’hymne du Congrès où relent ce re­
frain: “Gloire au Christ Jésus “Gloria 
» Christo!” où le ciel et la terre sont 
invités à acclamer le Christ,

L’impression est profrnde sur tous. 
La séance est levée alors, et la foule 
avec une spontanéité impatiente de la 
contraint-*, se précipite pour baiser lu 
main du cardinal. Sgr la place San- 
Franciseo. la multitude se tient curieu­
se et recueillie.

Cette ouverture du Congrès prouve 
qu’il aura de profonds résultats dans 
la vie intérieure et sociale du peuple.

LA MESSE PONTIFICALE
A 10 heures, messe pontificale dans 

la crypte de la future cathédrale Nues- 
tra-Senora de la Almudena. Les cinq 
nefs de ce vaste édifice sont remplies 
d’une foule recueillie. La maîtrise de 
San-lsidcro Real exécute la messe dite 
de “Saint-Grégoire”. A l’Offertoire, 
deux voix d’enfants s’élèvent, pures, 
vers les voûtes, et chantent le motet 
“O! quam sua vis est, Domine”. C’est 
bien le chant qui convient, et la foule 
écoute en priant les parries liturgiques 
que les clairs gosiers semblent lancer 
vers le ciel.

A la fin de la messe, un choeur très 
fourni exécute l’Hymne officiel d.l 
Congrès”, que nous entendrons ces 
jours-ci à la fin de toutes les cérémo­
nies importantes.

RECEPTION DU LEGAT
Le cardinal, dimanche dans l’après- 

midi,a reçu les autorités officielles ain- 
c-i que les congressistes distingués. En 
premier lieu, le Comité permanent des 
Congrès eucharistiques est présenté au 
légat. Ou remarque Mgr l’évêque do 
Namur. M. l’abbé Boquerel et M. Gabi- 
lan, l'âme du Congrès de Madrid. Vien­
nent ensuite lea dames étrangères spé­
cialement invitées, parmi lesquelles plu­
sieurs dames do la Ligue patriotique, 
puis les dames du Comité national.

Le clergé se présente dans cet ordre, 
clergé cathédral de Madrid, clergé sé 
culier de Madrid et des provinces d 'Es­
pagne, les chapelains de l’armée, les dé­
légations des ordrer religieux établis 
dans la capitale (un religieux par mai­
son.: Sont ensuite reçus les Ordres mi­
litaires, les chevaliers de cape et d’é­
pée. les camériers secrets du Pape et 
les membres de diverses autres organi­
sations.

Le légat trouve un mot aimable pour 
Ciiacun.

LA FEDERATION DES LIGUES FE­
MININES

Les réunions de la Fédération des Li­
gues feminines se sont ouvertes samedi. 
Sur ) estrade, l’infante Marie-Thérèse

évêque de la Plata, les marquises Un- 
za et del Valle Mme de Arélard et Mlle 
I rossard,

Mme de A’élard adresse des remercie- 
ments délicats à l’infante et à l’évêque 
Elle expose le bu! de ces assemblées:

Nous voulons, dit-elle, agir en ca­
tholiques ; rejetons toute neutralité 
acceptons et pratiquons la doctrine 
avec se sacrifices. Faisoos la guerre à

individualisme par le dévouement ”
La marquise del Valle répond avec 

beaucoup de grâoef Les dames espa 
gnôles travaillent soumises aux ordres 
du, .Pape et à la direction des prélats. 
Elle est très applaudis*. Puis Mm» 
7*P.r]0;V .aber.@e fait '’historique de la 
Federation internationale. Les délé­
guées des œuvres polonaises, hongroi­
ses, américaines, norvégiennes deman- 

I dent leur admission dans ]a Fédéra­
tion. Une discussion animée açcompa- 

j gne la lecture des statuts.
A la séance de l'après-midi, on expo­

se leg progrès réalisés. On écoute un 
émouvant rapport de la déléguée du 
Portugal. Mgr Bruchési fait une cour­
te apparition.

dimanche matin
N jeune est désignée pour le. Congrès 

de la Fédération Tan prochain. Mlle 
de Wall lit un grave rapport sur la 
franc-maçonnerie. A la suite on en­
tend les explications de M. Brifaut, 
avocat belge, sur les Ligues antima- 
çonniques ; il démasque la fourberie 
maçonnique. On applaudit très vive- 
rnent M. Paul Parsy qui insiste sur les 
nécessités d’échanges d’idées contre la 
conspiration du silence organisée par 
les journaux. Enfin, rapports intéres­
sants sur le mauvais théâtre et sur le* 
excentricités des modes.

P-^--y *1 apprends qu-e les Valenciens 
ont fait diriger sur Madrid de nom­
breux wagons pleins de fleurs aroma­
tiques destinées à joncher le sol pen­
dant la grande procession.

Qu’on me permette de rendre hom­
mage aux principaux organisateurs de 
ces belles fêtes, et de signaler surtout 
M. Gavilan. l’infatigable secrétaire gé­
néral ; le R. P. Postius, le comte de 
Amentales qui s'est généreusement oc­
cupé de l’hospitalisation des étran­
gers.

S. PEITAVI.
(La “Croix” de Paris).

TRAIN DU DIMANCHE, DE MONT­
REAL A HEMMINGFORD, FORT 
COVINGTON ET GARES INTER- 
MEDIAIRES.

Chaque dimanche jusqu'à autre avis, 
un train spécial laisse Montréal A 8.05 
a.m., pour Heinmiugford, Fort Coving- 
toi et gares intermédiaires. Au jetour, 
ce train laisse Fort Covington à 6.20 
p.m. et Hemmingford à 7.011 p.m.. pour 
Montréal, arrêtant aux gares intermé­
diaires.

Sur la Passerelle
LE “MEGANTIO”

Le “Mégantic” partira demain au 
lever du foleil pour Liverpool avec une 
pleine liste de passagers. Il amènera 
plus de 700 passagers puisque à l'heu­
re actuelle il en compte 212 de premiè­
re, 216 de seconde et 238 d'entrepont, 
sans tenir compte de ceux qui s'embar­
queront pour descendre de Montréal à 
Québec durant le jour. Au nombre de 
ses passagers de première, nous rele­
vons les noms de M. Ohs. P. Beaubien, 
avocat, du juge N. Champagne, Mme 
et Mlle Champagne, du principal Pe­
terson du McGill et de Mme Petcrsou.
VAISSEAU RENFLOUE

Le schooner “Carrie A. Bucknam’’, 
qui s'est échoué tout près du Cap Po­
gue hier a été renfloué por le cutter du 
revenu “Asuhnet”. A en juger par les 
apparences, il n’a pas souffert de dom­
mages. Il venait de Stockton, Me., et 
se rendait à N’ew-N ork avec une cargai­
son de billots d’épinette.
UN CHOLERIQUE A BORD

New N ork, 7. — On a découvert hier 
un cas de choléra sur un paquebot océ­
anique Le malade est l'un des passa­
gers d’entrepont du “Moltke” qui ar­
rivait de Naples et Palerme. Les passa­
gers de première pourront, débarquer, 
mais ceux de deuxième ainsi que l’é­
quipage seront retenus à bord jusqu'à 
nouvel ordre.
PORT DE SYDNEY

Sydney, 7. — Arrivés: Nora, de Xar- 
vross; Roesano. de Boston: Ness, de 
Québec; Helvetia, de Montréal; Ca- 
bot, du Lac Bras d’Or; Otto Sverdrup, 
de JVabana.

Partis: Ocean, pour Montréal; San- 
defjord, pour Wabana; Nora, pour 
Montréal; Adventure, pour Montréal.
UN ECHOUEMENT PRES DE

ST-JEAN.
N. B., 7. — Le paquebot 

Milton qui était venu de Buenos-Ayres 
pour prendre ici une cargaison de bois, 
s’est échoué sur les rochers de Cranber- 
Ç - à 15 milles d ici. A la marée basse, 
il était juché si haut qu 'il semblait 
parfaitement impossible de supposer 
qü i! pût jamais reprendre la mer. Ce­
pendant la marée haute le tira de sa 
situation assez pénible et il s'avance 
maintenant vers Saint-Jean par sa 
propre vapeur.
NAVIGATION INTERIEURE

Port Colborne, Ont., 6. — Montent: 
Glenellah, Montréal à Fort William’ 
car8- gén.,; Arabian, Montréal à Port 
Arthur, carg. gén,; Beaverton, Mont­
réal à Fort William, carg. gén.; Ames, 
Montréal à Toledo, càrg. gén.

Descendent: Cadillac, Buffalo à Og- 
densburg, allège; Sage, Erie à Québec, 
charbon; Bartlett, Ashtabula à Mont­
réal, charbon.

Sault Ste-Marie, Ont., 6. — Montent: 
E. D. Carter, 6.15 matin; Saxonia, Tur­
ret Court, 7.30 matin; J. T. Kopp, 9.13 
matin; Hamonie, 12.15 soir; E. B. Os­
ler, 1.35 soir; Seguin, 2.35 soir.

Descendent: W. J. Olcott, 7.55 soir; 
J. H. Reed, Edmonton. 9 soir; Malie- 
toa, 9.50 soir; S. F. B. Morse, 10.10 
soir; W. E. Corey,, minuit; Townsend, 
1 matin; Crete, 1.50 matin; Wilpen, 
2.55 matin; Ericcson, Chata.w, 5.30 ma­
tin; H. B. Nye, S.15 matin; Tagona, 
Doric, 2.10 soir; A. E. McKinstry, 3 
soir; Republic, 3.55 soir; Stormount, 
5.30 soir.
ARRIVAGES

Paquebots à
Montfort........Qnmlres .
Royal George. Bristol
Durango..........Liverpool .
La Provence... Le Havre
Adriatic.......N.-York . .
Florizel........... N.-York ..
Berlin.............. Gênes .
Rotterdam . . . .Rotterdam

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITiSRE 
FROMAGE

De l'Est ................... 10c 7-9 à 11c 1-8
De l’Ouest..................  lie 1-4 k Uc 3 8

BEURRE
Crémerie, nouveau .. 21c 1-2 à 22c

PRODUITS DE LA FERME 
OEUFS

Strictement à la co­
que .............................21c 1-2 à 22c 1-2

Oeufs, No 1...............18c 1-2 à 19c 1-2
Oeufs, No 2...............17c 1-2 à 18c

MIEL
Blanc....................................... Uc à 13c
Brun........................................ 08c à 10c
Blanc coulé............................ 07c à Obo j
Brun coulé................................. 06c à 07<J

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop d’érable en boîte. 7c à 7c 1-2 
Sucre d’érable, la livre! Sc 1-2 à 9c 1-2 

HARICOTS
Ia boisseau..................... $1.80 à $1.85
Au wagon..........................1.70 à 1.75

POMMES DE TERRE 
Green Mountain, au wa­

gon................................. §1.20
Patates canadiennes( nou­

velles), la poche ... . 1.50
Patates américaines ( nou­

velles), le baril . . 6.00
LE FOIN

Extra, No 1.............. $13.00 à ?U.OO
Extra No 2 ............. $12.00 à $12.50
Ordinaire, No 2 ............. 10.00 à 10.50
No 3................................. 9.00 à 9.50
Luzerne, mixte.................. 8.00 à 8.50

uE MAIS
Maïs américain. No 3, 

jaune, û.................... 62c 1-2 à 63c
L’AVOINE

No 2, d*
............. 41c 12 à 41c 3-4

1, pour

SYSTÈMEoeCHEMIN FERduGR&NDtronc

Lt train 4e 10.30 p. m., est le train de nuit populaire entre Ucntréal et
Toronto.

à $1.25 

à 1.75 

à 6.50

Caïn pan ello 
Manitou. . . 
Merton.... 
Manchester 
Trader...,

. . Rotterdam 

. . Anvers 

.. Liverpool

. .Liverpool

De
. . Montréal 

. Montréal 
. . liai 1 fa x 

. . New-York 
Southampton 

. . .St-Jean
. New-York 

. .New-York 
. New-York 

. Philadelphie 
Philadelphie

, , . . .Montréal
Corinthian....... Ivoiiilrc" . . Montréal
EN ROUTE POUR MONTREAL
Mount Royal..Londres..............16 juin
Ausouia..........Southampton , .27 juin
Montrose. .. .Anvers................ ijg ju;u
Montcalm. ..Bristol.................. 30 juin
Tunisian........Liverpool.............3(j juin
Saturnin........Glasgow ... .1 juillet
Bamore Head----Swansea . . 1 juillet
Scotian...........Morille ... 3 juillet
Barcelonn........Rotterdam . . .3 juillet
Sicilian..........Londres ... .4 juillet
Canada........... Liverpool . . 4 juillet
Montezuma... Anvers. ... 5 juillet
Lake Michigan. .Londres . . 6 juillet 
DANS LE PORT.

Manchester Commerce, ligne Man­
chester, de Manchester.

Virginian, ligne Allan, de Liverpool.
Newlands, R. Reford, des Antilles.
Mcgantic, 11;-e White Star, Domi- 

nion, de Liverpool.
Grampian, ligne Allan, de Glasgow.
Basuta, ligne Thomson, des Antilles. 

Montréal, ligne C.P.R., de Londres.
Athenia, ligne Donaldson, de Glas- 

gow.
Bengore Head, de Maryport, ligne 

Head.
Hurona, ligne Thomson, de Middles- 

boro.
Bellona, ligne Thomson, de Middles- 

boro.
Wittekind, ligne Canada, de Rot­

terdam.
Royal Edward, ligne Royale, de Bris­

tol.
Lake Champlain, ligne C.P.R., de Li­

verpool.
Lake Erie, ligne Allan, de Londres et 

le Havre.
Fremona, de Leith, R. Reford.

Canadienne,
l’Ouest ..

Extra No
fourrage........ ........ 40c 3-4

No 3, de l’Ouest. . .. 40c 1-4 à
Blanche, No 2 .........  39c 3-4 à
Blanche, No 3........... 39c 1-4 à
Blanche, No 4 .........  38c 1-1 à

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de pria

temps, premières.....................
Secondes .....................................
Patentes, blé d’hiver
Manitoba, forte.................
Straight rollers, 90 pour

cent.................................... 4.10
Straight rollers en sac. 1.80
Extras.................................  1.60

’SUES DE BLE
Son Ontario..............
Rccgupes.....................
Son de Manitoba . .
Recoupes.....................
Moulée pure...
Moulée mêlée...

$30.00 
25.00 

AVOINE ROULEE 
Avoine roulée, le baril 
Avoine roulée, le sac. .

ile
40c 1 -2 
40c
39c 1 -2 
38c 1-2

$5.30 
. . 4.80

4.60 à 4.75 
4.60

à 4.25
è 2 .00
à 1.70

$20.00 
22f00 , 
21.90 i
21.00 j
31.00 I
28.00

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
entre MONTREAL. TORONTO. HAMIL­
TON. NIAGARA FALLS, DETROIT et 
CHICAGO.

7‘i HEURES 
A TORONTO 

“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus rapide <iu Canada.
Quitte Montréal ft 9 a. m.. pour Toronto 

et l’Oueat.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTHE MONTREAL ET TORONTO 

9.00 a. m., 9.45 a. m.. 7.30 p. m.,
10.30 p. m.

Service* d’élégants wagons buffet, sa* 
leu et bibliothèque sur les trains du jour, 
et nouveaux' wagons lits Pullman sur les 
trains de nuit.

VOYAGES D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

En rigueur jusqu’au 30 septembre. 
Voyage aller et îetour de MONTREAL 

via CHICAGO, à
Vancouver, Victoria,vancouver, Victoria, i Aeevev rA
Seattle, Portland, etc.. | ÇlUU.jU

$105.45
San Francisco. Los An­
geles, San Diegc etc., 
via lignes directes dans 
les deux directions . .
San Francisco, via For- ;
tland, Ore., dans une tllS 50
seule direction................ -
DATES DE L’EXPOSITION DE WINNIPEG.

/2 AU 22 JUILLET

Montréal-Porlland et Portland-Montréal
Nouveaux wagons lits sur le. train 

rie nuit. Service d’élégmits wagons- 
buffet. et Salon sur le train du jour.

TAUX REDUITS DE FIN DE SEMAINE
DE MONTREAL

Cornwall . $2.15 
Prescott . 3.50 
Brockville . 3.90 
Ottawa . . 3.45

St-Jean . , $1.00 
St Hyacint. 1.30 
Sherbrooke. 3.30 
Québec . . . 5.00

Excursion* de Chercheurs de Home
SILLETS ALLER ET RETOUR, à d» 

prix très réduits, pour l'ouest du Canada, 
rift Chicago, en verte les 11, 25 juillet; 
8. 22 août, 5, 19 septembre.

SERVICE DES TRAINS
MONTREAL — HEMMINGFORD — 

COVINGTON
Chaque dimanche jusqu'à avis contrai­

re. un train spécial laisse Montréal à 8.05 
a. m.. pour .Hemmingford. Fort Covington 

et endroits intermédiaires. Au retour il 
arrive à Montréal, h J.OO p. m.

MONTREAL — WATERLOO
Chaque dimanche, jusqu’à avis contrai­

re, un train spécial laisse Montréal à 8.32 
a. m.. pour Chambly, Marieville. Farn- 
ham. Granby et Waterloo et endroits in­
termédiaires. Au retour, il arrive à 
Montréal h 8.50.

MONTREAL — ST-HYAOINTHE
Chaque dimanche, jusqu’à autre avig 

un train spécial laisse. Montréal à 3 2.10 
p m.. pour St Hyacinthe et gares inter­
médiaires. Au retour, laisse St-Hyacinthe 
à 8.00 a.m.

FIELD ET RETOUR . . . . $1.15
Bon pour départ samedi et dimanche, 8 

et 9 juillet. Limite ds retour 10 juillet.
Prix réduit, en proportion, de Montréal 

à Ste Anne. Vaudrenil, Coney Island, Val- 
leyfield et gares intermédiaires.

Le train du dimanche laisse Montréal à 
P.10 a. ni., et. au retour, laisse Valley- 
field h 7.80 p. m., pour Montréal. Wa­
gons directs.

LE TRAIN DE 9.00 A. M.. ENTRE MONTREAL ET TORONTO EST LE 
TRAIN DE LUXE DU CANADA

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
ISO rue St-Jacques. Tél. Main 6905. Ou gare Bonaventure.

mm—• — - : .

HsramsEa

Cle Générale Transatlantique

$4.50 I 
2.15

Mai» roulé, le baril . . $3.00 à $3.10 
LE BETAIL A MONTREAL

Jeunes bœufs............. ... sfi.on à 96.50
Vaches........................ . 4.25 à 5.50
Taureaux............... .. .. .... 4.50 R 5.50
Moutons....................... ... 4.00 à 5.00
Agneaux ................... . 4.00 a 5.00
Pores............................. 7.25 à. 7.75
Veaux.......... 2.(10 à 7.00

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (France)
Départs tous les jeudis à 10 a. m.

Supp. . ,LA BRETAGNE, 
LA SAVOIE 
LA LORRAINE . 
CHICAGO, Supp. 
LA TOURAINE . 
LA SAVOIE . .

Juillet 8 
Juillet 3 8 
Juillet 20 
Juillet 22 
Juillet 27 
. Août 8

PROVISIONS
Le» prix suivants nous sont fourni»

j Renseignement», G K \ I N, TRUDEAU A- 
|CIE., agents généraux pour le Canada, 23,me 
: Notre-Dame-Ouest. Montréal.

par la Laing Packing & Provisions 
Companv.
Lard pesant. Can. Short Cut

Mess., baril. 35-45, morceaux 922.50
Cut Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 2G-35 mor­

ceaux, baril...........................

22.50

21.00
Lard de flanc, pesant, baril . . 22.00 ,
Lard pour fèves, gras, baril 23.00 1
Pickled rolls, baril.....................
Lnrd clair, tout frm» du do§,

23.50

baril 40-50 morceaux ............
JAMBONS

23.00

28-45 Ibs............ 12c 1-2
•20-28 Ibs........................... 14c 1-2
Medium, 15-19 Ibs................ 15c 1-2
Petits. 12-14 Ibs ... . 16c 1-2
Jambon» désossé, roulé, gros.
Jambon» désossé, roulé, petit. 
Breakfast, bacon, choisi .... 
Breakfast, bacon, épais ....
Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette 
Bacon, Wiltshire ... .

BOEUF EN BARIL”
Boeur exTra—

1-2 Baril 100 Ibs.....................
Baril, 200 Ibs..............................
Tierce®, 300 Ibs.......................

SAINDOUX FUR
Tierces, 374 livres............. ...... ipc j j
Boites, 50 Ibs, net, doublure ,
parchemin.........................

Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette
limitée.......................................

Seau de bois, 20 Ibs. Net',
doublure parchemin .............

Seau en ferhlanc. 20 Ibs. brut 
Caisses 10 Ibs. Tins. 60 Ibs.

en caisse rouge, la livre. ..
Caisse 5 Ibs. Tins 60 Ibs, en

caisse rouge, la livre..........
Caisses 3 Ibs. Tins 60 Ibs, en 

caisse rouge, la livre . .
Saindoux en carré d’une livre

en caisse ...........................
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 375 livres......................9c 1-2
Boîtes r0 Ibs. Net, doublure par­

chemin .......................................
Seau de bois. 20 Ibs, net . .
Seau en ferhlanc. 20 Ibs. brut 
Caisses 10 Ibs, Tint. 60 Ibs,en

caisse bleu.........................' ,
Caisses 5 Ibs. Tins. 60 Ibs. en

caisse bleu.............................
Caisses 3 Ibs. Tins, 60 Ibs, en
caisse bien.................................10c 1-4

Briques 60 lb« en caisse, puts.
1 livre...........................

VIANDE SALEE
Bacon vert, flancs...................... Ile
Bacon Long Clear, léger..........  12c
Bacon Ix>ng Clear, pesant . . 10 l-2c

15c
16c 
17c 
16c

16c

7.50
14.60
21.50

10c 3-8 

10c 1 î 

10c 3-4
10c.

10c 3-4 

10c 7-8 

lie

11c 1-4

9c 5-8 
10c 
9c 1-4

10c

10c 1-8

10c 3-4

Ligne de Paquebots
BLACK

Départs tous les sampdis de Montréal, 
Steamers Rosalind et Konnvista.

Les passagers peuvent embarquer à Mont­
réal ou à (Juébec.

Ports d’arrêt : Charlottetown, Sydney et 
St-Jean, Terre-Neuve.

Passage aller et retour, Montréal à Rt- 
Jean, Terre-Neuve. $50.00 et plus, y compris 
les repas et la rsbine.

Brorhurette illustrée envoyée gratis sur 
demande.

A. T. WELDON, A.O.M. et V.
112 rue St-Jacaues, Montréal.

le pacifique
Canadien

SERVICE DE TORONTO
TOUS LES JOURS A 10.45 P. M., FOUS 

TORONTO NORD

Le grand nombre de passager» qui 
prennent ce train est une preuve évi­
dente de ea supériorité. L’aménage­
ment le pins confortable.

8.45 a. m , et 10.00 p. ni., tou» le» joue» 
pour la gar» Union.

Lé» “oureaux «agom-lit* spaciaux éclai­
rés à l'electricilé sont sur cea train».

Wagons-Salons pour Ste-Agathe
rnrtent de lu Place Viger les mardis, à 4.5 

p. m.
Partent de la rue Windsor lea samedis 

l.’JO p. m,

3»
üL-x

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les jours, excepté les vendredi «t db 

manche,
Pour faire connexion, parler, de Montréal 1« 

jour précédant la date du départ du navire.

Old Orchard, Kennebunkport, Etc,
Peule ligne se rendant directement. Wa­

gons lits et Salon.

SAINT-ANDREWS, N. B.
Les wagons lits s'y rendent directeœ 

loua les jours.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver, Victor!», Seattle, tP <t AM 
Portland, etc................ 91 UU.Ol

Ligne Royale
Les plu? beaux ot Ipr plus rapides 

paquebots tic In route car.-nit une.

ROYAL EDWARD 
ROYAL GEORGE

détenant tou» les records 
MONTREAL QUEBEC-BRISTOL 

Tour les quinze jours.—Le mercredi 
Serviteurs parlant le français. 

Excellente cuisine 
Confort inaurpaBBable 

S'adresser pour détaili à 
Hone et Rivet, P boulevard St Laurent. 
Thomas Cook nnd Son*, 530 Ste-Cathe- 

rine-Ouest.
Compagnie do Navigation du Canadien 

Nord. Limitée, Kdificfl du Canadien- 
Nord, 226-230 rue St .Jacques.

UN VOYAGE RAPIDE
Le “Royal George*’ qui avait quit­

té Montréal le 28 juin au matin est ir 
rivé Bristol mercredi soir à 8 heur1». 
Comme il a pris la route la plus Ion 
gue, celle du cap Race, ceci peut être 
considéré comme très satisfaisant

San Francisco. Los Angeles, 
San Diego, etc., par volei 
directes dans les deux di
rectlons

m Fran ___ _______ _
Ore., une seule direction

San Diego, etc., par voles ^j

San Francisco, viâ Borland, £ | f IJ g|

Départs jusqu'au 30 septembre. 
Retour jusqu’au 81 octobre.

DATE DE L'EXPOSITION DE WINNIPE9
du 12 au 22 Juillet

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
1 1 et 25 juillet, et chaque 2ftme mardi, ei 
suite jusqu’au 19 septembre. Billets bons noi
60 jours.

BUREAU DES BILLETS
218 rue St Jacques. Téléphone Main 8733i 
8783 ou aux gares Viger ou de la rue Wind* 
•or.

VIN RESURRECTION
Le meilleur tonique du Jour. 
-EN VENTE PARTOUT—

Beu! agent au Canada

G. HUSSENOT, 351 Ontario Es!, Montréal.
Tél. Est 3972.

FEUILLETON DU "DEVOIR "

Beau Casque
par ERNEST DAUDET

20
( Suite)

Mme de Ruquemare reçut se* défen- 
»eurs dè» qu’on les annonça. A l’aspect 
de Gaston, Marie-Thérèse laissa éelater 
sa joie. Elle s’élança pour l’embrasser. 
Mais, arrivée près de lui, elle s’arrêta' 
intimidée et décontenancée. Elle hési­
tait h le reconnaître tant il était trans­
formé. Sa figure était menaçante, et 
dans ses yeux, ordinairement si doux, 
passait une sainte colère; il portait un 
fusil. Son attitude était celle d’un chef 
accoutumé A commander et à être obéi. 
Il aemblalt ne pas voir sa petite amie, 
hr. ffervas était entré avec lui. et ses 
traits attristés, humides de larmes, ré 
vêlaient la douleur dont son «me était 
déchirée.

Tl ne fsllut. pas de longues explica­
tions oour mettre Mme de Ruquemare

au courant des événements de la soirée. 
Probablement ils allaient se dénouer 
par le départ des brigands qui se dis­
perseraient à la voix de Luyster. Mais, 
tant qu’ils ne seraient pas partis, une 
nouvelle tentative de leur part était & 
craindre, et c 'était pour la déjouer que 
Fr. Hervas, Gaston et leurs compagnon* 
apportaient au château le aecoura de 
leurs bras. Il* espéraient cependant que 
le secours s -ait inutile. Luyster avait 
affirmé que le domaine de Ruquemare 
serait épargné. Il était intéressé au dé­
part des malfaiteurs, et la pluie tor­
rentielle qui menaçait de durer lui 
rendrait plus facile l'exécution de se* 
promesses. Encore quelques instants et 
l'on serait fixé, car, après avoir dévas 
été plaoéa à toutes le» i»*ues du chA- 
de la quitter. Leur marche A ce mo­
ment ferait connaître leurs intentions.

En attendant, des factionnaires avaient 
été placés à toutes les issues d châ­
teau, et d’autres, en avant du village, 
pour survciuer la -oute et éviter les 
surprises.

La comtesse remercia avec effusion 
Fr. Hervas. Gaston et leurs compagnons. 
Leur présence la rassurait. Le château 
dût-il être attaqué, ils y tiendraient à 
l’abri de ses murailles autant de tempe 
qu’il en fallait, pour permettre aux dra­
gon* de Fécamp d’arriver. Mais, aises 
alarmes s'apaisaient, il n'en était pas 
de môme de la. douleur qu’éveillaient 
en elle tant d’affreux événement*. Horn 
Glicourt massacré, l'abbaye livrée aux 
flammes, les religieux en fuite, tels 
étaient les malheur* irréparable* qui 
venaient de fondre sur la pays et dont 
elle ne ae consolerait jamais, Elle ne se 
lassait pas d'entendre les détails. Elle 
pressait de questions Fr. Hervas ot 
Ga*ton BeauCasque.

—Et maintenant, qu’allez-vous deve­
nir, mon Frère! demanda-t-elle au pre­
mier.

—Gaston m'a offert un asile. Si 
l'abbaye est détruite, j’attendrai chez 
lui qu'elle renaisae de ses cendres et 
qu'il me soit donné d'y rentrer. J’es­
père, cependant, qu’elle est encore de­
bout et que la pluie qui tombe aura ar­
rêté l'inesndie avant, qu'il n'ait tout 
dévoré. Dans ce ea», je me ferai le gar­
dien de ce» ruine» vénérable», jusqu'au 
jour où elles se relèveront et où le» 
moines pourront revenir den» leur mai­
son.

—Ce jour arrivera-t-il jamais? inter­
rogea d’un air de doute Mme de Ru­
quemare. La France est actuellement 
menacée de tant de crimes, en proie à 
tant de scélérats, qu'on ne peut, croire 
à une fin prochaine des épreuves qui 
commencent.

—8 'il doit en être ainsi, répondit Fr. 
Hervas, je resterai chez Gaston.

—Il y tiendra la place de mon grand- 
père, dit. le jeune homme en parlant, à 
la comtesse; il ne me quittera plus.

L’entretien fut interrompu. î/e 
vieux Bernard revenait.

—Luyster est là. dit-il. Il demande 
à voir ces Messieurs.

Luyster se montra à la porte; il 
avait suivi le domestique, l’âle, défait, 
tête nue, les cheveux ébouriffés, les vê­
tements déchirés, il offrait la physiono­
mie d’un homme terrorisé.

—Alerte, alerte, fit,-11 en entrant. Mes 
efforts n 'ont pas réussi. Ces gens-là n 'é- 
tient pas en état de m'entendre. Ils 
pillaient, saccageaient, buvaient, met­
taient le feu partout, et quand j’ai 
voulu les arrêter, leur conseiller de re­
tourner A Fécamp, il» n’ont pas voulu 
m'é-couter. Et comme j’inaietais, quel­
ques-uns ont sauté sur moi pour me 
faire un mauvais parti: j'ai cru qu’ils 
allaient me tuer.

—S'ils t'avaient tué, tu n'aurais que 
ce que tu mérites, gronda Fr. Hervsa. 
Quand on a déchaîné la tempête, il est 
juste qu’elle vous emporte,

—Ce n ’est pas le moment, de me fai­
rs des reproches, Frèr* Hervas, répli­

qua Luyster. Est-ce de ma faute si la 
peuple est révolté, s'il sc fait justice 
lui même?

Il ne put continuer. Incapable de se 
contenir, Fr, Hervas marcha sur lut.

—Je crois que tu oses discuter et 
nous braver, misérable!

—Frère Hervas, de grâce, supplia 
Mme de Ruquemare. Bongez à ce que 
vous êtes!

Gaston s’était jeté au-devant de son 
ami.

—Emmenez le, dit-il à ses compa­
gnons, en désignant Luyster.

—M ’arrêter, quand vous m ’avez pro­
mis de ne pas me dénoncer! protesta 
l’ancien matelot. Vous ne me tenez pas 
encore.

Il fonça tête baissée sur ceux qui 
déjà l’entouraient et s’enfuit. Ils al­
laient courir sur ses traces. Gaston les 
retint.

—Laissaz-le, dit-il. S’il échappe à la 
légitime colère des hommes, il n’échap­
pera pas à celle de Dieu.

—Tu as raison, mon fils, dit Fr. Hcr- 
vas, qui recouvrait son sang-froid. Et 
puis, nous avons en ce moment autre 
chose à faire, Si les brigands viennent 
de ce côté, il faut leur barrer le che­
min. Soyez sans inquiétude, Madame la 
comtesse; ils n'arriveront pas jtisqu'à 
vous.

11 sortit; tou* les autres le suivirent. 
Gaston resta le dernier. Comme 11 s'é 
lançait derrière eux, il sentit une main 
s'emparer de la sienne. Tl se retourna 
t‘. vit Msrle-Thérèse, les yeux attachés

sur lui. Dans ce regard, il y avait tout 
à la fois du respect, cl. un reproche.

—Tu ne m'as pas embrassée, lui dit- 
elle, mais je ne t'en veux pas.

Tl »e courba, toucha de scs lèvres le 
front candide et. charmant qui le solli 
citait, et s'éloigna sans répondre autre­
ment que par un sourire. 1,'heure était 
grave et il n’avait pus de temps à per­
dre. Tl eut vite fait de rejoindre ses 
enmpngnons. Ils se groupèrent à l’en 
t.rée du château pour attendre l’ennemi, 
dont l’arrivée devait leur fitre annon- 
eée par les sentinelles échelonnées sur 
la route. Leur attente fut brève, et 
quelques minutée s’étalent à peine 
écoulées lorsque le messager que Gaston 
avait envoyé à Fécamp apparut et 
cria:

—Voilà les dragons!
Ils le suivaient à courte distance, et 

dans la nuit, sous la pluie qui tombait 
à. flots, brillait le fou des lanternes 
dont ils avaient dû sc munir pour éclai­
rer leurs pas.

—Donne-moi ton che’al, ordonna 
Gaston au messager.

Celui-ci ayant obéi, il sauta sur la 
bête toute ruisselante de sueur et do 
l’eau du ciel, et il ce porta à la ren 
contre de* cavalier». A leur tête, il 
reconnut l’officier avec lequel il s’é­
tait entretenu A Fécamp quelque* jours 
avant.

—Vous arrivez, trop tard pour sauver 
l'abbaye, commandant, lui dit-il; niais 
en roui y rendant sans délai, vous 
pourrez peut-être arrêter quelques-uns

do« bandit» et les empêcher de v< 
nous attaquer ici.

Nous sommes partis dès que 
été prévenu et nous avons fait dilige 
ïépnndit, l’officier Où se trouve ! 
baye '?

-le vais vous y conduire.
Gaston sc rangea à côté du chef, 

tout en chominant, lui raconta le 
me effroyable de la. soirée. Et muet 
digne, le commandant aurait voulu 
ter la marche de sa troupe. Mais I' 
eurité, le mauvais état du chemin 
lequel la pluie coulait en cascades 
vont qui soufflait avec violence ne 
mettaient pas d'aller vite, et ce n 
qu'en approchant des bâtiments 
biases qu'à la lueur de rincendie 
put lutter le pas.

Le fou, grâce à cetto pluie torrent 
le, commençait à perdre sa violence, 
même, sur certains pointa il senib 
éteint. Mais sa clarté était suffisa 
encore pour qu ’on pût mesurer d 
toute leur horreur les ravages qu’ilav 
fait». La toiture de l'église était cor 
mén et scs débris étaient tombés d 
la nef. Par une ouverture béante, 
voyait l’intérieur du cloître dont, t 
un côté n'existait plus, et dont le 
défoncé découvrait les sépultures - 
lécs. La partie du monastère où 
trouvaient le réfectoire, la salle du G 
pitre et les cellules n 'était plu» que 
nés. aL bibliothèqeu seule était inta 
et c 'est là que les brigands, pour 
meitre à l’abri du feu et de la pl 
s’étalent réfugiés.

(A suivra)
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ENDROITS HUMIDES
BUANDERIES, BRASSERIES

Essayez les Courroies “BALATA”

D. K. McUREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

TEMPERATURE

Aujourd’hui, maximum, 77; mûnio fia 
to l'an dernier, S3; aujourd’hui, mini­
mum, ô7; même date l’an dernier, 67.

Baromètre, S li. matin, 30,28; 11 h. 
matin, 30.29; midi, 30.30.

Le t.em|iH qu’il fera:
BEAI ET PLUS EBATS

Les Canadiens battus
à leur tour à Henley

Henley, 7 juillet.—L’espoir qu’en­
tretenaient les rameurs d’Ottawa 
d'emporter la coupe Stewart, le “blue 
ribbon” du sport nautique, s’es^ éva­
noui aujourd’hui.

Ils ont, en effet, été défaits dans

la quatrième manche, par l’équipe du 
Collège Magdolen.

La course a été chaudement dis­
putée, au début, mais dans le dernier 
demi mille, les anglais ont eu facile­
ment raison de leurs adversaires.

Notes de
l’Hôtel de Ville

Le Circuit d’Europe
s’est terminé ce matin

CE SOIR
SYNDICATS OUVRIERS

- Au Temple du Travail, salle 1,l’U­
nion des Briquetiers; salle 2, l’Union 
33 des Plâtriers, salle 3, Ouvriers eu 
cuivre; l’Union des Uleetririens.

Salle Saint.losepli, l'Union 178 des 
Oluirpentiers de navire.

—Salle Ctiagnon, l’Union des Colpor­
teurs def ruifs,

- Salle Dionne l’Union 249 (tes Tail­
leurs de t-Uir de la B. & S. W.

—Salle Dtanout, l’Union 4.7 des Ma­
chinistes en cliau-'lires de la U.S.W.

L'ENSEIGNE CONNEAU (BEAUMONT), EST 
GRANDE EPREUVE.

VAINQUEUR DE LA

DEMAIN
SYNDICATS OUVRIERS

—Au Temple du Travail: l'Union 
1270 des Oharpentifirs-menuisicro.

—Salle Alexandra, la Fraternité 3244 
des charpentiers.

J’mis, 7. L’aviateur Beau- 
mont, (l’enseigne de marine (’on- 
ueau) est vainqueur de la grande 
course de relais désignée sous le 
nom de circuit d'Europe.

Pour effectuer les neuf étapes, 
courues dans quatre pays diffé­
rents et comprenant près de 950 
milles, Conneau est resté dans les 
ail'.-; pendant 23 h. 22 m. 20 s.

Le montant total des prix, qu’il 
recevra pour son exploit, est de 
plus de $50,000.

Roland Onrros est deuxième 
avec quatre heures de plus que 
Conneau. Vidort est le vainqueur

de la dernière course partielle Ca- 
lais-Paris, aven arrêt obligatoire à 
Amiens.

Le même Vidort enlève le troi­
sième prix dans le classement to­
tal. IL est dix heures en retard 
sur Garros.

Védrine, qui décrocha plusieurs 
prix partiels au cours de l’épreu­
ve. a eu un accident de machine 
en atterrissant à Amiens.

Kimmeriing est tombé à peu de 
distance de Calais; il est, retourné 
à pied dans cette ville, a pris une 
nouvelle machine et a terminé la 
course heureusement.

Le Devoir en vacances

Un bon compagnon est indispensa­
ble en vacances.

Assurez-vous la compagnie du1 
“Devoir”.

Vous l'aurez pour 50 cents, du 15 
juin au 15 septembre.

Jeunes gens, jeunes filles, donnez 
votre nom tout de suite.

Le "Devoir ’ récréé, instruit, stimu­
le. Abonnement de vacances, 50c.

Adresse :
Le “Devoir” 71A rue St-Jacques.

Montréal.

Le Congrès Eucharisti­
que de Madrid

Le télégraphe ne nous a apporté que 
des notes extrêmement brèves sur lo 
congrès eucharistique do Madrid. On 
trouvera, dans la cinquième page de 
notre numéro d’aujourd’hui, un récit 
fort complet des cérémonies et des ma­
nifestations qui en ont marqué le dé­
but.

Chronique Ontarienne

Nous avons inauguré la semaine der 
nière la, publication d’uns série do, 
chroniques franco-américaines. Nous 
commencerons demain la. publication 

•de chroniques ontariennes qui tiendront 
nos le tours au courant de la vie des 
Canadiens de la province soeur.

Ces chroniques, comme celles qui 
nous viennent des Etats-Unis, seront 
rédigées par quelqu’un très au courant 
de la situation.

LE BILL DU VETO
LE COMITE DU BILL A LA CHAMBRE DES LORDS A TERMINE SES 

TRAVAUX.—ON REJETTERA TOUS LES AMENDEMENTS. TOU­

TES LES CLAUSES NOUVELLES.

Londres, 7 juillet.—Le Comité du 
Bill du Parlement, autrement dit, du 
bill du veto des Lords, a terminé hier 
ses travaux. Quoique de nombreux 
amendements et do nouvelles clauses 
aient été proposés, tous ont été, ou 
retirés, ou rejetés.

Le débat a indiqué qu’il y a, diver­
gence d’opinion parmi les membres. 
Par exemple, Lord S. Aldwyn, (Mi­
chael Edward Hicks-Beaeh), qui fut 
chancelier de l’Echiquier en 1885 et 
de 1895 à 1902, une autorité finan­
cière du côté conservateur, a refusé 
de voter avec le parti.

C'est surtout à leurs prérogatives 
sur la question des bills financiers 
que les Lords se cramponnent.

Ils demandent que ce soit un co­
mité de six membres nommés par les 
deux Chambres qui décide si, oui 
ou non, tel projet, concerne le budget.

Le gouvernement vent que la diffi- 
culté soit tranchée par le président

des Communes seul.
De plus, le même comiié aurait eu 

le pouvoir de référer au peuple tout 
bill important.

Le rapport sera renvoyé le 13 juil­
let, mais il est certain que les clau­
ses nouvelles et les amendements se­
ront rejetés en bloc par la Chambre 
des Communes.

Que fera alors la Chambre Haute ?
“That is the question”. Mais il est 

d’ores et déjà certain que toutes les 
influences seront mises en jeu par 
les Unionistes, pour que les chefs 
évitent de donner l’occasion au gou­
vernement de mettre à exécution sa 
menace de créer 500 nouveaux pairs.

Lorsoue la Chambre des Commu­
nes aura statué sur les points de 
litige, elle mettra les Lords en de­
meure de ratifier le bill, tel quel,dans 
l’espace d’un mois. Si ces derniers 
refusent, le projet deviendra loi sans 
leur consentement.

A BORD DU “ SAGUENAY ”

LA GREVE EST SERIEUSE

Mexico, 7. - Deux persones ont été
tuées et 3 autres gravement blessées 
pendant que la police s'efforcait de 
maîtriser la foule des manifestants près 
des remises îles chars urbains à l’en­
trée de la ville.

Les employés de la compagnie des 
tramways sont actuellement en grève et 
les grévistes s’opposaient à la libre 
sortie des voitures de la compagnie. La 
police dut intervenir et se frayer un 
ehemin au sabre blanc. Les morts sont 
deux watt men qui faisaient ]iartie d’un 
groupe d’employés qui défiaient la po­
lice de passer outre. Plusieurs autres 
attaques furent faites en d’autres en­
droits. Le publie voyage pou en tram­
way.

Les Missionnaires Agricoles

LE NOUVEAU VAPEUR ENCHANTE ET 

MIERS HOTES.

EMERVEILLE SES PRE-

Mardi et mercredi les II et 12 cou­
rant, aura lieu à l’Institut Agricole 
3 Oku, la quinzième convention annuel­
le d CS M issionnaires Agricoles.

LE ROI EN IRLANDE

Dublin, 7. — La ville requit une af­
fluence de visiteurs des provinces en­
vironnantes qui veulent assister à la 
visite du Roi et. de la Reine d Angle 
terre demain, lout indique que cette 

era grandiose et que leurs ma jos-fête
tés recevront un chaleureux accueil.

Les ouvriers mettent la dernière 
main aux décorations sur tout le par 
cours que suivra le cortège royal. Sept 
mille homines de troupes ont pris paît 
iiier à une revue au parc l'hoenix pour 
la démonstration de mardi prochain.

Un grand nombre de citoyens émi­
nents et de journalistes faisait hier 
grâce à l’amabilité de la, Compagnie 
Richelieu et Ontario, le premier essai 
du vapeur “Saguenay”. On avait rem­
placé le goûter habituel par un petit 
voyage sur le fleuve afin que les vi­
siteurs pussent faire ce pourquoi on 
les invitait : se rendre compte des 
avantages de l'agrément que peut of­
frir le nouveau paquebot au publie 
voyageur.

Ces avantages 
cet agrément est 
de tout le navire, 
est un véritable hôt.

“Saguenay’ 
il 'renferme

iont multiplies et 
a caractéristique 

Le 
et

toutes les améliorations auxquelles 
les habitués pouvaient s’attendre en 
sus d’une foule d’autres auxquelles 
nous croyons bien qu’ils n’ont jamais 
pensé.

Sous le rapport de la vitesse et de 
la solidité, le “Saguenay” a fait hier 
ses prouves. Au retour la pluie com­
mença à tomber et le vent, un vent, 
assez fort, à souffler. Mais le va­
peur ne se dérangea pas plus que si 
rien n’avait été.

L’aménagement intérieur est d’un 
luxe ’et d’un fini qui donnerait envie 
de voyager au plus sédentaire des 
notaires. Mentionnons en passant 
une nouvelle disposition des lits dans 
les cabines qui augmentera beaucoup 
le, confort des voyageurs. N’allons pas 
oublier deux tourelles-observatoires, 
une à chaque extrémités du pont-pro­
menade et où les voyageurs pourront 
jouir du majestueux spectacle qu’of­
fre le Saint-Laurent. Le fumoir se 
fait, remarquer par un ameublement 
qui offre tout le luxe et le confort 
qu’on peut désirer.

Le “Saguenay”, nous l’avons déjà 
dit, mesure 285 pieds, de longueur par 
58 pieds de largeur. C’est un navire 
à deux hélices et il peut filer à une 
vitesse de 19 milles à l’heure. Il peut 
recevoir .300 passagers.

MM. C. J. Smith, gérant-général, 
Gilbert Johnston, surintendant, Tho­
mas Henry, gérant du trafic, Jos. Do­
lan, agent des passagers, et le capi­
taine Koenig, firent, aux hôtes d’hier 
un accueil des plus empressés de sor-

LA DEMONSTRATION LAURIER
Le chef Campeau a donné c. j matin 

l’ordre de ne pat permettre à qui que 
ce soit de ko servir de pièces pyrotech­
niques pendant la démonst/atiou Lau­
rier. Les commissaires s’en tie ment à 
la décision qu’ils ont prise avait hier 
et tous ceux qui contreviendront à cet 
ordre seront arrêtés.
LES VARIOLEUX

Il ne reste plus qu’un malade, à l-’hô- 
pital des varioleux, rue Moreau. Des 
huit patients qui ont été hospitalisés 
là, deux seulement garderont des traces 
de la terrible maladie, ee qui prou­
ve qu’elle est d’un caractère très bé­
nin.
LA CONSTRUCTION

Le “Montreal Street Railway”, a 
[iris un permis poi r la construction 
d’une remise à tramways rue Sainte 
Klisabeth-du-Portugal, quartier Saijit- 
llenri; l’édifice coûtera $51,000.
DU TAC AU TAC

L éçheviu Lussier ayant demandé 
aux commissaires, au mois de juin, si 
c’était Jeur intention de procéder à ia 
récoJte du foin dans les rues de Bor- 
deaux en ce moment, ou d’attendre au 
mois de juilet, mois classique de la ré­
colte; les commissaires répondent que 
l’ingénieur en chef de la voirie fait 
rapport que la coupe du foin le long des 
trottoirs est presque terminée.
LE TRAVAIL SUPPLEMENTAIRE

Les employés du bureau du contrô­
leur des finances veulent, sè faire pa­
yer pour les heures de travail supplé­
mentaire qu’ils ont donné à la ville 
depuis un an et demi, et ils ont en 
voyé aux commissaires une requête à 
cet effet.

D’autres services veulent suivre cet 
exemple, comme les employés du tré­
sor, l’acheteur général, l’agent des sa­
laires raisonnables, etc.

Un cadavre inconnue 
est trouvé à Québec

(Spécial au “Devoir”)
Québec,. 7. — Au cours d’une 

promenade en canot, sur le fleuve, 
le constable Murphy, de la police 
provinciale, a trouvé hier, le ca­
davre d’un noyé, près des quais 
du marché Champlain.

Le corps était dans un état de 
nudité complète, ce qui donne l’as­
surance que les vêlements trouvés 
pi’ès du quai Allan appartenaient 
au défunt. Les circonstances de la 
mort de cet inconnu restent mys­
térieuses pour le moment, mais la 
police espère obtenir quelques 
éclaircissements à l’enquête du co­
roner.

Le corps a été transporté à la 
morgue, où il n’a pas encore été 
identifié.

La Navigation
LES ALLANIERS

Le Lake Erie partira demain ma­
tin pour Londres et le Havre, avec une 
bonne liste do pasagers. C ’est à. bord 
du Lake Brie que s’embarquent les 
gymnastes canadien s-français qui s'en 
vont prendre part au concours de gym­
nastique de Nancy.

Le “Tunisian’’ est attendu à Qué­
bec pour samedi soir et à Montréal 
pour dimanche soir. Il a été retardé 
par le brouillard dans le golfe.

Le Scotian est attendu à Montréal 
pour samedi soir. Lui aussi, a été re­
tardé par le brouillard dans le golfe.
DANS LE CANAL LACHINE.

Les statistiques que nous publions 
ci dessous prouvent que d’une façon 
générale, le trafic a beaucoup augmen­
té dans le canal Lachine. Cette aug­
mentation est surtout sensible pour le 
maïs, la farine et le beurre. Nous pu­
blions ci-dessous un état comparé pour 
les mois de juin 19.10 et 1911:

1911 1910
Blé, boisseaux , . 2,071,964 2,406,218
Mais, boiss. . . . 684,782 177,500
Avoine, boisa. . . 1,967,546 1.746,326
Orge, boiss. . . . . 129,961 136,728
Sarrazin, boiss. . 2,408 47
Farine, sacs ., . 163,031 61,445
Oeufs, caisses.. 3,984 3,970
Beurre, paqts. . 2,038 1,181
Fromage, caisses . 52,656 50,933

Â propos d’injonction

Mtre Archambault, avocat de la 
ville, a déclaré au maire-supnlcant, 
M. J. A. E. Gauvin, que le tribunal 
avait déclaré en accordant une in- 

J jonction contre la ville à la compa-

TUE PAR LA FOUDRE
Barrie, Ont., 7.—Durant un orage 

électrique qui a passé au-dessus de 
notre district, la foudre a tué ins­
tantanément un fermier de Gilford 
nomme George Magee. Ses chevaux 
ont aussi etc foudroyés et sa grange 
incendiée.

L'AVIATEUR WEYMAN
NcwAork, i. — En reconnaissance 

de sa victoire dans le tournoi de la 
Coupe Internationale d'Aviation sa 
modi, à East Church, Angleterre, l'Ao 
ro ( lllh d Amérique a accordé une mé­
daille d’or è l’aviateur AVevniann.

LE RETOUR DE M. FIELDING

( Spécial nu " Devoir ” 1 
Ottnvvn, 7. — M. Fielding s'est em­

barqué aujourd’hui à bord du "Yir- 
torinn”. de la ligne Allan, pour reve­
nir en Canada.

LE DEPART DES GYMNASTES

te que ceux-ci garderont du voyage Ignie Hassam que les choses doivent 
d hier une impression très favorable, j rester dans le statu quo, c'est-à-dire 
- que le maire, ne peut signer aucun

" ' Ides rapports affectés, tant que la
Four ne sc sera pas prononcée sur le 

I mérite du bref pour rejeter l’injone- 
' tion on la rendre permanente.

ILS S EMBARQUERONT CE SOIR POUR NANCY. — LA S. N. G. LEUR ToUIOUTS le recenseiTlPîlt 
0FFR EUN DINER AU RIENDEAU. * IMIJUUI » IC rclcuocniclll

Comme nous l 'avons déjà annon­
cé, «‘est ce soir que les gymnastes 
Kcmbarqueronl pour Nancy où 
ils prendront part au concours in­
ternational.

Fet après-midi, vers trois heu­
res. les gymnastes feront une visi­
te d'adieu au maire et aux jour­
naux.

A fi h. 30 il y aura salut solen­
nel du T. S. Sacrement à la cha­
pelle du Sacré-Coeur, église Notre- 
Dame.

A 7 h. 30 dîner à l’hôtel Rieu- 
deau.

Voici les noms de ceux qui

prendront part au voyage: le R. 
P. Pauzé. O.S.C.. aumônier des 
gymnastes; le professeur Henri
T. Scott; MM. Honoré Garreau,
M. Lepailleur, Arthur Pauzé, J. 
St-Martin. H. Dansereau, Geo. 
Laurin, tous du collège St-Lau- 
ront ; Léon O’Grady, école Sainte- 
Amie; Lucien Decelles, école 
Olier; M. Oauvrenu, Académie du 
Plateau; René Lefebvre, de la S.
U. L.

M, P. R. Ostiguy accompagnera 
aussi les gymnastes à titre de se­
crétaire correspondant de la S.
N. G.

L’INSPECTION £ES QUAIS PRIVES

( Spécial au “ Devoir ” i 
Ottawa, 7.-— A cause des accidents 

aux ([liais d’Aylmer et du Parc King 
Edward, le gouvernement ordonnera 
une inspection générale des quais pri­
vés,

Le cabinet et les
recours en grâce

( Spécial au ” Devoir ” )
Ottawa. 7, — Le cabinet sè réunira 

ret après-midi, pour étudier trois con­
damnations A mort dans l’Ontario, 
l'ouest et les provinces maritimes. I.n 
ras de l'italienne KapolUano, condam­
née A être pendue au Pault Sto-Marie,tr;

Les Souverains Anglais
visitent l’Irlande

(Spécial nu “Devoir”) 
Londres, 7. — l/e roi Georges et, 

la reine Marie accompagnés du 
Prince de Galles, de la Princesse 
Marie et du due de Connaught, 
sont partis ce matin pour leur vo­
yage en Irlande, à bord du yacht 
royal ‘‘Victoria et Albert”. Ils 
arriveront à Kingstown ce soir,.

Une réception sera faite aux vi­
siteurs royaux, par lord Aberdeen, 
les autorité» navale», militaires et 
civile*.

Le maire Farrell souhaitera la 
bienvenue aux souverains et leur 
présentera les clefs de la ville.

Ce séjour en Irlande sera de 5
_ -

M. l’abbé Rourassa, curé de Ste- 
('lotilde, dans le district do N.- 
D. do Grâce, nous avise ce matin 
du fait que ni chez lui. ni chez sa 
mère, on n’a ou jusqu'à ce jour, la 
visite des agents du recensement.

Navire échoué sur 
les côtes du Pacifique

(Spécial au "Devoir”)
San Francisco, 7 juillet. — On a re­

çu avis, co matin, aux bureaux de la 
marine, que le SS. Santa Rosa est é- 
choué : tir ie« rochers, entre Point 
Conception et Argueller.

H y a beaucoup do inonde A bord. 
Dn attend n'ee anxiété (tes nouvelles 
au sujet de la sécurité des passagers.

En jouant il se
fracture la cuisse

Vers 11 heures 30, oe mutin, Alexandra 
.lodoin. figé de 9 ans, s'est fracturé la 
cuisse en jouant. L'accident se produi­
sit vis à vis du couvent des Boeurs-Ori- 
sos, rue Guy. L’enfant fut transporté 
à l'hôpital Notre-Dame.

L’AFFLUENCE AU C0UR0N. 
NEMENT

Spécial au “ Devoir”
Londres, 7 juillet,— Lo métropolitain 

a transporté, pendant les de t* premiers 
leurs de fêtes du couronnement, 4,330,• 

^WO-ye^geure^^- - ......- »,

DIX-SEPT ENFANTS BRÛLÉS Les revenus
AU VENTRE PAR LA FOUDRE du port

(Spécial au “Devoir’)
Ottawa, 7 juillet.—Au cours d’un 

violent orage, avant hier après-midi, 
à Gracefield, la foudre a frappé l’é­
cole, McBean causant tout un émoi. 
Sur vingt enfants qui se trouvaient 
dan l’école, dix-sept ont été brûlés

assez grièvement. Chose assez étran-j 
ge, tous les enfants ont été brûlés a» 
ventre. Quelques-uns d’entre-en:.' 
sont dans un état assez grave.

Deux élèves qui étaient à genoux, 
en pénitence, n'ont pas été touchés 
par la foudre. L’institutrice est éga­
lement indemne.

CE QUE DEVRA PAYER LA VILLE
LE CONTROLEUR DES FINANCES PRESENTE UN ETAT DES 0BLI- 

GATIONS-'QUE LA VILLE ENCOURRA PAR L’ACHAT DE LA 
“MONTREAL WATER AND POWER CO

La commission municipale chargée 
des négociations pour l’achat de la 
“Montreal Water and Power Co”, a 
pris connaissance cc matin du rap­
port du contrôleur des finances sur 
les obligations que la ville assume­
rait, en plus du prix d’achat du capi­
tal-actions, fixé par l’option à $1,- 
020,000.

M. Pelletier, déclare que la ville 
devra payer $5,413,000 de debentu­
res et de dettes. Il y a aussi des tra­
vaux en cours pour une somme d’un 
million. Avec le prix d’achat cela 
ferait donc $7,433,000, soit $500,000 
de moins que les commissaires

avaient calculé le printemps dernier. 
De plus les commissaires recomman­
daient de payer aux clients de la 
compagnie une somme de $105,000 
avec augmentation de 10 p. c., par 
année pour la différence entre le taux 
de 5 p. e., de l’évaluation locative que 
charge la ville et les 7ya p. c., que 
charge la compagnie. Or $105,000 à 
4 p. c. représentent 1 intérêt d’un ca­
pital de $2,000,000.

La commission a jugé qu’elle avait 
assez de renseignements, et elle se 
réunira mercredi pour rédiger son 
rapport au conseil.

Accusation criminelle contre un hôpital
Une femme meurt à Phôpital, dans des circonstances parti­

culièrement tristes

(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 7. — Une accusation 
criminelle vient d’être portée con­
tre l’administration d’un hôpital, 
une institution protestante d’Ot­
tawa. C’est M. F. Scharf qui por­
te l’accusation. Il dit que sa fem­
me a été transportée à, l’hôpital St 
Luc à la veille de devenir mère. 
Elle demanda, lundi, un médecin, 
mais on ne jugea x,as à propos 
d’en faire entrer un à sa chambre 
sous le prétexte qu’elle exagérait 
son état.

L’accouchement se fit seul, sans 
l’aide d’un médecin ou même 
d’une garde-malade. Comme ré­
sultat. la mère et l'enfant sont 
morts.

A l’hôpital, on n'aurait pas 
même jugé à propos de prévenir 
M. Scharf de la mort de, sa femme, 
et ee n’est que vingt-quatre heu­
res après la mort qu’il l’a apprise 
par accident. On laissait le pauvre 
homme venir demander des nou­
velles de sa femme et on lui ré­
pondait à chaque fois qu’elle était 
trop malade pour le voir. C’est par 
hasard qu’une garde-malade lui 
dit: “Votre femme, mais elle est 
morte, votre femme”, puis elle se 
retira d’un air indifférent.

On aurait même refusé à un pas 
tour protestant de visiter la ma­
lade pendant qu’elle était à l’hô­
pital.

M. Scharf demande une enquête 
sur la mort de sa femme.

UN QUAI S’EFFONDRE;
UNE FEMME SE NOIE

Cinquante excursionnistes sont jetés dans la rivière, au 
Queen’s Park, à Aylmer

Ottawa, 7.—Une partie du quai con­
duisant au Queen's Park, à Aylmer, 
s’est effondrée hier après-midi, un peu 
après cinq heures, et cinquante per­
sonnes de Fitzroy Harbour et de Tro- 
bolton ont été jetées dans le lâc. 11 
y a eu une scène indescriptible de 
désordre. L’accident a coûté la vie 
à Mme Justin Davis, de Woodlawn, 
près Torbolton, qui s’est noyée. Mlle 
Pearl Graham, de Torbolton. a échap­
pé miraculeusement au même sort.

Ij'effondrement a mis en danger la 
vie de cinquante excursionnistes, et si 
ce n avait été M. Foley, d’Ottawa, et 
M. Mullin, de Hull, deux jeunes mem­
bres du club nautique Victoria, il est 
probable qu’un grand nombre de per­
sonnes se seraient noyées. Plusieurs 
leur doivent' la vie, ainsi qu’à M. Ar- 
mitage, de Torbolton, qui, comme les 
deux autres, s’est dévoué pour le sau­
vetage. Au moment de l'accidcnt il y 
avait sur le quai environ deux cents 
membres des églises anglicanes cia Fitz­
roy Harbour et de Torbolton, qui at­
tendaient l’arrivée du vapeur (î. It. 
Greene, qui devait les ramener. Ils 
faisaient là leur excursion annuelle 
sous la direction du Révérend M. Ivi- 
son. recteur des deux églises. Le va­
peur se préparait à acèostor au quai 
du club nautique Victoria pour em­
barquer les excursionnistes qui l'atten­
daient. Plusieurs, parmi eux, regar­
daient plonger et nager les jeunes Fo­
ley et Mullin. Quand lo bateau fit en­
tendre son siflet, il se produisit une 
violente poussée vers le bout du quai, 
et l’effondrement se produit avec un 
craquement épouvantable et les per­
sonnes qui se trouvaient au premier 
rang furent projetées dans le lac avec 
une grande force.

Cinquante personnes environ, hom­
mes, femmes et enfants, tombèrent, 
dans l’eau oû elles so débattirent en 
poussant des cris d'effroi. Une partie 
du quai restait debout, de sortevqne

les planches formaient glissoire. Ceux 
qui étaient restés sur ce plan incliné 
s’y maintenaient à grand’pèine et 
plusieurs glissèrent dans le lac, dont la 
profondeur à cet endroit est de sept 
pieds. Les autres excursionnistes res­
taient là, sans tenter de porter secours 
aux victimes.

11 n’en fut pas de même pour Foley 
et Mullin. En un clin d’œil, les deux 
braves jeunes gens s’étaient précipités 
sur les lieux de l’accident, et ils com­
mencèrent le sauvetage. Ils plongè­
rent dans le lac et ramenèrent plu­
sieurs femmes sur le quai. Ils travaillè­
rent ardûment à sauver tout le monde 
et n’eurent de cesse que lorsqu’on eut 
fait l’appel et constaté que personne 
ne manquait, sauf la malheureuse qui 
s’était noyée avant qu'on ait pu lui 
porter secours. Les autres hommes 
regardaient faire sans offrir leur con­
cours.

Un homme, qui disparut avant, qu'on 
ait pu le reeonnaUre, a commis l’une 
de ces lâchetés qui sont un sujet d’hu­
miliation pour toute l’humanité. Le 
jeune Mullin venait de recueillir une 
femme qui s’enfonçait pour lft derniè­
re fois dans l'eau. Au moment où il 
la hissait sur le quai, il vit. dans le 
lac. une autre femme qui faisait elle 
aussi le dernier plongeon, h courut à 
cello-ci, demandant à un homme qui 
se trouvait là de prendre soin de la 
première. Gomme l’homme ne disait 
mot, Mullin cru qu’il consentait. Il dit 
donc à la femme qu'il avait sauvée de 
se cramponner aux épaules de l’hom­
me. Mais, Mullin avait à peine plon­
gé de nouveau, que ln brute à qui il 
avait demandé ce service happa la 
femme à la figure et la rejeta dans lo 
lac. Par bonheur, Mullin put la sau­
ver de nouveau, tout en ramenant sur 
le quai l’autre femme, mais on a per­
du de vue l’homme qui avait commis 
l'affreuse lâcheté.

LE PRIX DU FROMAGE

Résultat de la vente de fromage du 
fi juillet 1911, au Board of Trade, par 
M. Aug. Trudel, gérant de la Société 
Co-Opérativo Agricole des fromagers 
de Québec : •

Blanc.—6û7 bottes, extra choix, à 
Hodgson <& Bros, prix lie 1-2 ; 1759
boites, choix, à Hodgson <fc Bros.prix 
11c 3-8 ; 991 boites, No 2. à Hodgson 
& Bros, prix lie.9-16.

Coloré.—175 boîtes, extra choix, à 
Hodgson A Bros, prix lie 1-2 : 561 
boîtes, choix, à Hodgson Bros,prix 
lie 7-16; 149 boîtes. No 2. à .las, 
Alexander, Ltd., prix lie 1-8.

LORD KITCHENER EN EGYPTE

Londres, 7.— Sir Edward Grey, se­
crétaire pour les affaires étrangères à 
la chambre des Communes, a annoncé 
que lord Gorst. ronsul-général d'F.gyp- 
to a résigné pour cause de maladie. Il 
est rumeur quo Lord Kitchener le rem­
placera, Depuis quelques temps déjà lo 
gouvernement cherchait â caser lo hé­
ros du Transvnal.

UNE IMPRUDENCE QUI LUI COU­
TE LA VIE.

LA FERME D’EPANDAGE

A cause des plaintes nombreuses con­
cernant la ferme d'épandage du quar­
tier St-Denis, M. Janin. ingénieur en 
chef de la Ville, M. S. Howard, surin­
tendant du sendee des égouts, les

y aurait à faire.
On parle de construire un grand 

égout collecteur qui traverserait le 
quartier de la Longue-Pointe et qui 
drainerait lo champ d’épuration dans 
le fleuve.

ON DEMANDE DES RECENSEURS

Les plaintes contre la manière dont 
se fait le recensement à certains en­
droits continuent d’arriver de partout. 
On nous informait ee matin que les énu­
méra tours ne s’étalent pas encore pré­
sentés aux numéros 955, 961 et 965 do 
la rue St-Antoinc.

Mais c’est peu d’oublier 3 linbitn 
tiens quand on sait, qu 'un village-en­
tier a été laissé de côté.

LE TOUR DU MONDE

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 7. -- S. Sharp, âgé de seize 

ans, s’est noyé hier soir dnns la rivière 
Ottawa, au moment oû il se baignait.
11 ne savait pas nager et il s'est jeté
A la rivière A un endroit oû il j a\ »ir. idu globe sont G. McDonald. M

....... ... _ I don^PcElmoio'et H.jUordon,

San Bernardino. 7.— Les quatre an­
glais qui font le tour du momie que 
l'on avait cru perdus dans les monta­
gnes de San Bernardino ont atteint la 
vallée sains et saufs, t'es coureur*

Lan-

ILS AUGMENTENT DE FAÇON 
SENSIBLE POL,* LES IMPORTA­
TIONS, MAIS DIMINUENT POUR 
LES EXPORTATION!).

D’après un état fourni par les Com­
missaires du Havre les revenus da port 

trafic d’importation durant .0
de juin excèdent de $7,900

pour le 
mois
de juin 1910, tandis que les revenus i 
trafic d'exportation ^ ont diminue 
$1,500.

Quant nu tonnage des vaisseaux 
c’est la première fois qu'il dépasse le 
chiffre de 71)0,000 tonneaux pour la pc 
riode allant de l’ouverture de la na\i 
gation au premier juillet. C est un», 
augmentation de 41,000 tonneaux sur la 
période correspondante de 1910.

Voici d’ailleurs les chiffres officie:; 
pour le mois de juin d’abord et ensuite 
pour la période écoulée depuis 1 ouver­
ture de la navigation:
Mois de, juin 1910 1911

Importations. . $35,000.00 $+2,000.00 
Exportations .. . 15,500.00 14,(100.00
Trafic local .. . 8.2H1.43 10,038.15

$58 781.43 $66,038. là
Montant rapporté 
pour la période 
antérieure . . .. 34,038.62 52,940 57

$112,840.05 118,999 02
Augmentation.................. $6,158.97

Voici maintenant pour le nombre et 
le tonnage des vaisseaux depuis 1 ou­
verture de la navigation:
Année Nombre Tonnage
1908 ............................. 246 655,155
1909 ............................. 224 622,649
1910 ............................ 234 691.052
1911 ............................ 241 732,810

Les projets du
Canadien-Nord

IL DEPENSERAIT PLUSIEURS MIL 
LIONS SUR L’ILE DE MONTREAL

On a proclamé officiellement hic 
que le Canadien Nord vient de planter 
le dernier clou de la voie qui relie Mon­
tréal à l’embouchure du Fraser. On a 
annoncé en même temps qus d’ici à trou 
te mois un tunnel percera le Mont-Roy­
al, une grande gare centrale sera cons- 
triute et un troisième grand transconti­
nental apportera, à Montréal les pro­
duits de l’ouest.

Plusieurs raillions seront dépensés ;i 
ces fins ainsi qu’à la construction d’u­
ne voie directe de Montréal à Port Ar­
thur. Déjà tous les terrains nôcessairei 
ont été acquis. Le pont du Bout de î‘ T- 
le met l’embranchement do Québec eti 
communication avec Pile de Montréal. 
Un nouveau pont sera construit sur la 
Rivière des Prairies et la voie traverse­
ra de là pour arriver à l’ouverture du 
tunnel un district suburbain dont le dé 
veloppement merveilleux est une garan­
tie de succès pour la compagnie.

Il no serait pas impossible aussi qu'­
une usine soit construite pour donner 
de l’emploi à dix mille ouvriers, car 
MM. Mackenzie et Mann veulent faire 
de Mortréal leur rentie d’opérations et 
par là même faire monter sa population 
à un million d’ici au prochain recense­
ment.

Accident de voiture

Ce matin, l’ambulance de l’Hôpital 
Notre-Dame était appelée à la gare Bo- 
naventure, pour chercher lé jeune A- 
drien Primeau, âgé de 11 ans. Il rc"o- 
nait de Saint-lidore, où il avait été vic­
time d’un accident. En voulant monta? 
en voiture pour aller faire une promu, 
uade, l’enfant mit le pied sur uuo des 
roues. A ce moment, le cheval avança, 
et le jeune Primeau se trouva la jambs 
prise entre deux jantes. Il eut la jambe 
cassée. Adrien Primeau demeure chez 
ses parents, 963 rue Drolet.

NOUVEAU CONSUL

(Spécial au “Devoir”) 
Ottawa, 7. — M. C. A. Galarce, le 

nouveau consul de la République Ar­
gentine au Canada, est arrivé à Otta­
wa, hier. Il était, avant de venir ici, 
consul à New-York.

BOURSE DE MONTREAL

M'T. L. G. BeauM-n à Cle, courtiers. 
101 rut S.-Françcia-Xavler, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hr a. 
p.m.
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DECES
DESROCHES, — A Ste-Thérèse de 

Bluinvillo, le 6 juillet 1911, A. l'àge de 
71 ans, est décédé David DesRoches, 
notaire (autrefois de St-.lanvier).

Les funérailles auront lieu lundi In 
10 courant. Le bonvoi funèbre parti­
ra de la demeure de son gendre, M. 
I). Filiatrault, notaire, A 9 hrs 45 
pour se rendre A l'église paroissiale 
de, Ste-Thérèse où le service sera célé­
bré, et de là ru cimetière, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

RICHARD.—A Ht-Liguori, comté de 
Montcalm, le 7 juillet, à l'Age d<r 82 
ans et, 2 mois, est décédé M. Simon 
Richard, bourgeois, père de M. T. Ri­
chard, ex-M.P.P., et. de M. .1, .y. Ri. 
chord, curé de Verdun,

Les funérailles auront lieu à Saint- 
Liguori, lundi, le 10 courant, A 9 heu­
re* du matin.

Parents et. amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 157 2

1


